
Conseil national : economie et chanoellerie

M. Aldo Moro, président du Conseil, ouvre la
campagne électorale à la Télévision italienne

BERNE. — Le conseiller fédérai
Schaffner a répondu mardi à deux in-
terventions en faveur des consomma-
teurs : une interpellation de M.
Schmitt (rad - GÈ) et une motion de
M. Primborgn e (CCS - GÈ). M. Schmitt
demandali une extension de la légis-
Iation sur Ies denrées alimentaires et
la création d'un institut de test des
marchandises. Quant à M. Primborgne,
il reclamai! un nouvel article consti-
tutionnel créant Ies bases d'une politi-
que de la Confédération en faveur des
consommateurs.

Dans sa réponse, le chef du dépar-
tement de l'Economie admet qu 'une
information plus objecti ve de l'ache-
teur est souhaitable. L'ordonnance sur
les denrées alimentaires assuré déjà
un contròie sérieux, qu 'il est toutefois
possible de renforcer. Plusieurs orga-
nisations s'occupent de tests de mar-
chandises. Il ne parait pas souhaitable
de créer un institut officiel. De méme,
I'étiquetage des textiles ne doit pas
étre impose.

M. Schaffner accepte la motion de
M. Primborgne sous la forme de pos-
tulai.

Politique commerc iale
Le Conseil abordé ensuite le rapport

de politique commerciale du Conseil

fédérai , ce qui amène M. Schaffner à
faire le point en ce qui concerne l'in-
tegration européenne. La France. dit-
il, semble étre favorable à une sorte
de «Mini Kennedy Round européen»,
mais l'AUemagne veut aller plus loin.
La Suisse, quant à elle, entend ètre
consultée lors de la préparation d'un
nouvel arrangement, surtout si cet
arrangement n'a pas un caractère po-
litique. Mais, ajoute M. Schaffner, il
est peu probable que la situation évo-
lue rapidement.

M. Tschanz (PAB - BE) développé
un postulat qui demande une exten-
sion de nos mesures de défense natio-
naie économique. Notre préparation
est bonne, répond M. Schaffner. En
prévision d'un éventuel conflit, un
nouveau « pian Wahlen » a été pré-
paré, toutes les données étant cette
fois traitées par un ordinateur. Le
Conseil fédérai entend perfectionner
sans cesse ce dispositif , et il accepte
donc le postulat.

Nouvelle exposition universelle
Une nouvelle exposition universelle

doit avoir lieu en 1970 à Osaka, au
Japon. Come le relève M. Primborgne
(CCS - GÈ), il est surprenant qu'une
telle manifestation ait lieu trois ans
seulement après l'exposition de Mont-

real. Mais gràce à une nouvelle con-
vention internationale, ratifiée égale-
ment par la Suisse, "'intervalle entre
deux manifestations de ce genre sera,
à l'avenir , de six ans, ce qui est préfé-
rable. ne serait-ce que pour des rai-
sons financières. La Suisse ne peut
toutefois se dispenser d'ètre présente
à Osaka, et un proj et de pavillon a
été préparé. Les travaux doivent com-
mencer le mois prochain. Les dépenses
ne doivent pas dépasser 17 millions de
francs.

Le Conseil accepte le projet sans
opposition. Mais , par 55 voix contre
39, il décide qu 'un nouveau message
devra ètre présente pour solliciter ce
crédit de 17 millions (le Conseil fede-
rai voulait inserire la dépense au bud-
get).

Un accord avec la Yougoslavie sur
l'amortissement de deux emprunts
yougoslaves d'avant-guerre, à un taux
réduit de moitié , est approuvé sans
discussion. -M. Deonna (lib - GÈ) rap-
porto ensuite sur une convention in-
ternationale pour le règlement par

ROME — La campagne électorale
pour les élections législatives du
19 mai a été ouverte officiellement
par M. Aldo Moro, président du Con-
seil, démocrate-chrétien, au cours
d'un discours télévisé.

Faisant allusion aux manifestations
et incidents qui ont marque la phase
finale de la «legislature, M. Moro a
déclaré : « Il y a eu certainement des
moments difficiles ». Mais « durant
ces mèmes jours qui ont été considé-
rés comme une période de confusion
politique, des choses importantes ont

arbitrage des conflits en matière d'in-
vestissements. Un centre d'arbitrage
fonctionnerait au siège de la Banque
mondiale, à Washington. A l'unanimi-
té, le Conseil autorise le Conseil fe-
derai à ratifier cette convention.

Réorganisation de la Chancellerie
Au nom du bureau du Conseil na-

tional et — dit-il — au nom de tout
le Parlement. M. Conzett. président de
l'Assemblée, développé une motion
qui demande une réorganisation de la
Chancellerie federale et une extension
du secrétariat de l'Assemblée. La
Chancellerie vient en effet d'ètre ren-
due plus efficace dans ses fonctions
au service du Gouvernement, mais
elle doit aussi ètre au service du Par-
lement. Dans tous les pays civilisés,
relève M. Conzett. le secrétariat de
l'Assemblée legislative est entièrement
indépendant de l'autorité executive,
sauf en Suisse. La séparation des pou-
voirs doit ètre mieux réalisée. Or Ies

(Suite page 11)

été faites ». M. Moro a souligné le
fait considéré comme « historique »
qui a marque cette legislature : « La
rencontre des socialistes et des ca-
tholiques avec la collaboration du
parti républicain , formule nouvelle
pour des temps nouveaux ». Il a
rappelé l'activité du Gouvernement
en politique étrangère : « L'Itaiie_ .tou-
jours attachée aux liens de Talliance
qu'elle a contraetée », sa politique de
paix dans le cadre de l'ONU », sa
politique <t d'engagement » pour une
Europe liée sur le terrain économi-
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que et sur le terrain politique « ca-
pable de constituer une force agis-
sante dans le monde, une force de
paix dans la liberté et la justice ».

M. Moro a revendiqué à l'actif de
cette legislature d'avoir élaboré le
pian quinquennal de développement »
et d'avoir assuré la continuile politi-
que liée." ina'.stabilite démocratique
du pays ».

3 pesiies de réelusion a vie dans
le procès des «SS» de Bialystok

Esnpertinences contre le general de Gaulle
Si vous voulez vous amuser et , du méme coup, en bec à celui qui l'ouvre trop en làchant des impolitesses |

savoir davantage sur le general de Gaulle, ouvrez le que l'on qualifierait aussitòt d'outrages à la magistra- |1
dernier numero du « Crapouillot », à lui entièrement ture,
consacré. Mais en France on peut se permettre toutes sortes |tj

Rarement on peut voir un chef d'Etat se faire d'irrévérences envers les élus de la nation ; Ies tourner j
« déshabiller » avec autant d'impertinence. en ridicule, les apostrophier , les mettre plus bas que m

Impcrtinences multiples et diverses qui debutent
clans un avant-propos signé Jeanson, dont voici quel-
ques extraits concernant un « personnage épisodique-
ment historique à titre temporaire » :

— Cette vie de de Gaulle. que l'on raconte ici , au-
rait pu s'intituler : histoire d'un fait divers... Il n'y a
que cet imbécile de Pcyrefitte et quelques autres valets
arrivistcs aux longues oreilles et aux dents longues
pour parler sans rire des « dimensions historiques » dc
leur patron... Depuis plus de vingt ans nous assistons,
indifférents mais goguenards, à la fabrication d'une
statue en contreplaqué sur socie d'argile... II suffira de
lire cotte biographie non romancée pour constater avec
ctonnement que notre « héros » est un personnage né-
gatif . qu 'il n 'a influence ni provoque aucun événement ,
que l'Histoire qu 'il n 'a fait que traverser en se haussant
le col eùt été la mème sans lui. bref que si sa taille
avait été moins longue ct son nez plus court la face du
monde n 'eùt pas changé... M. de Gaulle n 'est pas, com-
me on aime a le répéter dans une certaine presse et
sur certains écrans, un chef d'Etat... C'est tout au plus
un haut-parlcur.

Une telle insolcnce envers un chef d'Etat — conseil-
ler fédérai ou national en Suisse — vaudrait à son
auteur mille ennuis et autres enqulquinement s à lon-
gueur d'années. Car chez nous on s'entend à fermer le

WUPPERTAL — Trois peines de
réelusion ont été prononeées mardi à
Wuppertal dans le procès des auteurs
du massacre des Juifs à Bialystok
(Pologne) pendant la dernière guerre.
Elles frappent les trois principaux
accusés : Rolf-Joachim Buchs (53 ans),
ancien commissaire de police, Wil-
helm Schaffrath , et Friedrich Rond-
holz (54 ans), tous deux anciens poli-
ciers.

Six autres accusés ont été « recon-
nu coupables » mais aucune peine
n'a été édictée contre eux. Trois, en-
fin , ont été acquittés. Le 27 juin 1941,
le Bataillon de police allemand 309
commandé par Buchs avait massacre

terre sont là des droits que l'on s'arroge partout et en i
tous lieux, excepté et hors des milieux dits officiels. p

Que M. Henri Jeanson se livre à un tel exercice, É
il n 'y a pas de quoi s'étonner quand on sait la dose de I
hargne et d'amertume qui habite cet homme dont la |
gioire n 'a j amais dépassé le ventre du zouave du pont
de l'Alma. Une gioire pourtant recherchée à cor et à §
cri , et qu 'un talent certain aurait dù hisser sur le pa-
vois. Mais c'est là une autre histoire. Revenons au s
« Crapouillot » « crapouillotant » contre de Gaulle.

« Toute sa vie, Charles de Gaulle affectera de
croire — mais son caractère facétieux laisse penser ì
qu 'il s'agit là de la première d'une longue sèrie de ||
mystifications — à ses quartiers de noblesse. »

— En réaiité, le premier de Gaulle connu fut Claude m
de Gaulle, né vers 1630 et inhumé le 27 aoùt 1691. Il §
était commercant. Son petit-fils. Jean-Baptist e. bi-
saieul du general , était procureur. c'est-à-dire huissier ,
profession interdite à la noblesse sous peine de déro-
geance.

Charles de Gaulle. alors qu 'il était au Collège de 5à
Vaugirard, avait , dans sa classe, un garpon nomme De-
lattre qui lui flanquait volontiers des volées mémora-
bles. Cet « ennemi » devint le general Jean de Lattre
de Tassigny. « C'est de cette epoque que date sans
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plus de 800 Juifs polonais dans des
eirconstances particulièrement atro-
ces : les malheureux furent enfermés
dans la synagogue de la ville que
leurs bourreaux incendièrent ensuite
en faisant exploser des grenades à
main près de fùts d'essence qu 'ils
avaient au préalable jetés dans l'édi-
fice religieux.

Lausanne: Audrey Hepburn en visite
Gràce à la générosité de Mei Ferrer, producteur du f i l m  « Seule

dans la nuit », une présentation exceptionnelle du f i l m  s'est déroulée
à Lausanne — sous la présidence de M. Paul Chaudet , ancien président
de la Confédération — auec la présence de l'actrice principale Audrey
Hepburn.

Le bénéfice de cette soirée de gala a été verse à l'osile des aveugles
de Lausanne qui va ouvrir un home pour aveugles « Clair Soleil ».

Voici M. Paul Chaudet accueillant Audrey Hepburn . Derrière, le
pro f .  S t r e i f f .

Les oiseaux sous le Palais de StockMm
Le « fleuve » sous le Palais de Stockholm est toujours plein d'oiseaux aqua-
tiques. Un radeau a été construit pour eux pour s'y tenir durant l'hiver
quand l'eau a une surface de giace. Les oiseaux repoivent de la nourriture
en abondance et semblent étre parfaitement heureux.

M. Schroeder précise la politique
d'équipemen. de la Bundesweiir

DUSSELDORF. — M. Gerhard
Schroeder, ministre federai de la Dé-
fense, a exposé mardi, à Dusseldorf ,
devant l'Association pa tronale de
l'industrie, ses conceptions en matiè-
re d'équipement de la Bundeswehr.

Le ministre a affirmé que l'armée
ouest-allemande piacerai! auprès des
industries nationales « le plus de
commandos d'armement possible »,
mais il a mis en garde contre une
évolution « qui conduiirait à une
trop grande capacité productive dans
le secteu r de l'armement ». Il a sou-
ligné encore que, « dans oe domai-
ne, la coopération avec les pr inci-
paux alliés de la RFA ne devait pas
ètre négligée ».



a ieunesse en fleurs

— I— Salamini A2

a deux jeunesses: celle dont on parie et l'autre.
Celle qui travaille et celle

qui soigné avec amour son poi! dans la main,
qui distrait, effraie ou émeut les adultes.

Hip-hip-hip, hippie!

! P""temps j en vente ut i dès |e 13 mars
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COMMUNE DE SION

A V I S
TELEPHONES ET SERVICES INDUSTRIELS

fouilles pour pose de càbles et de canalisations
La Municipalité porte è la connaissance de la population sédunoise que les Administrations
des Téléphones et des Services Industriels de Sion exécutent actuellement des travaux
Importants de fouilles pour la pose et le remplacement de càbles ou de canalisations, dans
le but de moderniser leur réseau.

Ces travaux entrainent, sur certains troncons de routes et d'avenues, des limitatlons ou des
Interrupllons momentanées de circulation. Ils avancent par étapes de manière à gèner
le moins possible le traile normal et seront prévlsiblement achevés pour le 30 avril 1968.
Tout sera mis en ceuvre pour réduire les inconvénlents au maximum.

A titre d'information, les secteurs plus particulièrement touchés sont les suivants :

— place du Midi, parile Est,
— rue du Rhòne,
— rue de Conthey,
— Grand-Pont,
— vieille ville à l'Est du Grand-Pont et de la rue du Rhòne,
— rue de la Porte-Neuve, parile Nord,
— ruelle du Midi,
— quartier de la Cathédrale,
— rue des Mayennels,
— avenue de Tourbillon, à l'Est de la rue de la Dixence
— rue du Sex,
— rue de l'Industrie, parile Est,
— route des Ronquoz, partie Est,
— quartier de Pro Famllia, à Champsec,
— divers tlrages de càbles.

La Municipalité demande à tous les usagers et bordlers touchés par ces aménagements
de se conformer aux instructions de la police el de faire preuve de compréhension.

L'ADMINISTRATION COMMUNALE

PLUS RAPIDE QUE JAMAIS... la machine à calculer ODHNER
f srrtobtm. un nouveau maniputation facile

>*"_&—mf . ./ y \̂ produit suódols clavler clair
Mrj ^^ ^^i. ¦ ' / ' 'te ;1m de haute qualité toucher agréable

ì jssa /  multiplicatlon modèle main 385 fr.
I «_s_ 7/ automatique électrique 525 fr.
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/ MJB§BJ&£I /  Hallenbarter - Sion
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mj demandez un essa' Rue des Remparts

1 " sans engagement Tel. (027) 2 10 63 j

Dernières créations de la BMC
et de la MERCEDES-BENZ

au SALON DE L'AUTOMOBILE A GENÈVE
t

MERCEDES BMC

Type 200 D fr. 17600.- Morris 850 MKH fr. 5 200.-
Type 220 D fr. 19 30O.— Morris 1000 MKH fr. 5 590.—
Type 200 fr. 16 800.— Morris 1100 2 porfes fr. 6 200.—
Type 220 fr. 18 500.- Morris 1300 MKH fr. 7 550.-
Type 230 fr. 19 700.— MG 1300 Coupé
Type 250 fr. 21 000.— MGB fr. 11800.—
Type 280 S fr. 23 500.— MGB - GT fr. 13 200.—
Type 280 SE fr. 25 500.- MG - C fr. 13 650.—
Type 280 SL fr. 31 600.— MG - C - GT fr. 15 250.—

Garage Le Pare - 0. D'Ante - Sierre
Agent general district SIERRE Mercedes-Benz
Agent general pour le VALAIS  Morris - MG

vous attend au stand No 1 Mercédès - No 29 BMC
pour vous présenter et vous documenter sur ces sen-
sationnelles nouveautés.

Tél. Sierre (027) 5 15 09 - 5 66 72 - 5 06 82

vos imprimés ? gessler s.a. typ o-offset
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Communi que officiel No 35

RÉSULTATS DES MATCHES DES
9 ET 10 MABS 1968
Championnat suisse
2e Ligue
S erre - Salgesch 3-2
Fuily - St-Maurice 2-0
CoIIombey - Saxon 2-2
St-Léonard - Saillon ren voyé
US. Port-Valais - Gròne 1-4
3e Ugue
Chippis - Lens 0-3
Grimisuat - Lalden renvoyé
Vétroz - Riddes 0-3
Ardon - Muraz 5-1
Juniors A. - Interrégionaux
Béroche - Concordia-Lausanne 3-2
Sion - Xamax 4-1
Lausanne - Etoile-Carouge 4-0
Chaux-de-Fonds - Servette 4-1
4e Lisine
Br.g 2 - Lalden 2 renvoyé
Grimisuat 2 - Chippis 2 renvoyé
Championnat cantonal
Coupc des Juniors B de l'AVFA
Vi de finales
28 Sion - Salgesch 12-0
29 Monthey - Fully 11-0

AVERTISSEMENT
Amacker Oswald. Salgesch.

CALENDRIER
Samedi 13 avril 1968
Matches fixés
2e Ligue
St-Léonard - Saillon
3e Ligue
Grimisuat - Lalden
4e Ligue
Brig 2 - Lalden 2
Grimisuat 2 - Chippis 2

JOUEURS SUSPENDUS POUR
LES 16 ET 17 MARS 1968
Mathieu Martin, Agamn ; Borgazzi
Marco, Ardon 2 ; Comby Claudi ,
Chamoson ; Sivilotti Luigi, Chàteau.
neuf ; Chervaz Roland et Jacques
Pistoletti , CoIIombey ; Bianco Guy,
Conthey 2 ; Pannatier Henri , Evo-
lène ; CajTan Vincent, Fully 2 ;
Aymon Gustave, Grimdsnj a t 2 ; Er-
win Hutter, Lalden 2 ; Truffer
Amandus, Lalden ; Dosites Lopez
Losa.de et Simomcini Rino, Mairti-
gny 3 ; Dialeste Serge et Miohelian
Alfio , Monthey 3 ; Fouirmier Jean-
Pierre, E3. Nendaz 2 ; Vemnay Ber-
nard , Orsières 2 ; Vouillamoz Mi-
chel, Riddes 2 ; Robert Margue-
lisch, St-Léonard 2 ; Wicky Kurt et
Koh.lbrenner Rudolf , Steg ; Bruno
Camenzind, Steg 2 ; Meyer Charles
et Bregy Walter, Turtmann ; Ray-
mond Rouiller et Mayor Jean-Clau-
de, Vernayaz ; Pitteloud Adrien,
Vex ; Muller Rolf , Visp ; Pfammat-
ter Franz, Visp 2 ; Mèdico Raoul,
Vouvry 2 ; Rinaldi Reynold, Vou-
vry ; Morand Fernand, Morand Ni-
colas, Morard Pierre-André, Juil-
land Jean-Marc, Ayent jun. B ;
Rouvinet Jacques, Sierre jun. B.

5. JOUEURS SUSPENDUS POUR LE
MARDI 19 MARS 1968
Verna?. Marcel , Camatta Roberto et
Alain Plaschy, Monthey ; Peter
Domi e et Erwin Furger, Visp.

Le Comité cerata-ai de l'AVFA
Le Président : René Fawe
Le Secrétaire : Michel Favre

Championnat Juniors A
interrégionaux

de Suisse romande
Communique officiel No 23

1. RÉSULTATS DES MATCHES DES
9 ET 10 MARS 1968
Béroche - Concordia-Lausanne 3-2
Sion - Xamax 4-1
Lausanne - Etoile-Carouge 4-0
Chaux-de-Fonds - Sei-vette 4-1

2 CALENDRIER
Match fixé
Dimanche 7 avril 1968
Salgesch - Sei-vette

3 CLASSEMENT
t Sion 12 10 2 0 60-15 22
2. Ktoile-Car. 12 8 2 2 43-18 18
3. Salgesch 116 2 3 32-28 14
4. Chx-de-Fds 12 6 1 5 29-21 13
5 Lausanne 12 6 0 6 31-20 12
6. Xamax 12 5 1 6 23-30 11
7. Servette 1 1 4  1 6  .34-27 9
8. Conc. -Laus 12 4 1 7 34-48 9
9. Martigny 12 2 1 9 21-42 5

10 Béroche 12 2 1 9 19-7! ó

IOUEURS SUSPENDUS POUR
_E8 16 ET 17 MARS 1968
W .Ulrich Willy _ t Mai l la rd  Alain ,
Servette ; Blatter Walter , Béroche ;
t. ¦¦uba André et Elia Edo , Chaux-
de-Fonds

Le Cornile contrai de l'AVFA
L . Président : René Favre
Ix> Secrétaire : Michel Favre

Reprise marquée par quelques surprises
Le Championnat des ligues inferieures a repris timidement dimanche,

sauf en Deuxième Ligue où un tour complet était inscrit an calendrier.
Aussi reprenons-nous également notre chronique réservée aux équipes
des ligues inferieures que nous intensifierons naturellement avec la re-
prise totale fixée à dimanche prochain. Pour l'heure, nous nous bornerons¦ài examiner la, situation nouvelle qui se présente après les rencontres de
dimanche dernier.

dure. Le classement se présente com-
me suit :
1. Saxon 13 6 6 1 30-19 18
2. St-Léonard 12 7 3 2 32-21 17
3. Sierre 12 6 4 2 23-13 16
4. Port-Valais 13 7 1 5 26-26 15
5. St-Maurice 13 6 1 6 27-29 13
6. Saillon 12 6 0 6 21-22 12
7. Fully 13 4 3 6 25-26 11
8. Vernayaz 12 4 2 6 25-26 10
9. CoIIombey 13 4 2 7 23-29 10

10. Salquenen 13 3 3 7 18-27 9
11. Gróne 12 3 1 8 21-33 7

Troisième Ligue
Groupe I

1. Savièse 13 11 1 1 37-15 23
2. Lens 14 9 3 2 36-12 21
3. Viège 13 8 4 1 31-15 20
4. Brigue 13 7 4 2 32-16 18
5. Chippis 14 5 5 4 26-24 15
6. Naters 13 3 5 5 16-23 11
7. Lalden 13 4 3 6 23-29 11
8. Conthey 13 4 2 7 17-23 10
9. Chalais 13 4 2 7 26-35 10

10. Grimisuat 13 2 3 8 15-27 7
11. Steg 13 2 3 8 21-34 7
12. Chàteauneuf 13 1 3 9 14-41 5

Deux rencontres étaient prévues au
programme, mais on n 'a pas pu jouer
à Grimisuat, le terrain étant imprati-
quable. Par contre, la seule rencontre
a donne lieu à une surprise puisque,
sur son terrain, Chippis a été battu
par Lens. Les Lensards se rapprochent
ainsi du leader Savièse qui reprendra
la compétition dimanche prochain en
recevant Grimisuat. Espérons que
toutes les rencontres prévues au ca-

lendrier de dimanche prochain puis-
sent se dérouler normalement, car les
conditions atmosphériques présentes
ne sont pas très favorables.

Groupe II
Deux rencontres dans le groupe II

ont pu se disputer normalement, et qui
virent deux victòires importantes des
leaders. En déplacement à Vétroz,
Riddes s'est impose facilement contre
son adversaire qui reprend ainsi la
lanterne rouge. Par contre, Ardon a
remporté une eclatante victoire sur
Muraz et les poulains d'Alain Sixt ont
démontre qu 'il fallait compter avec
eux pour le second tour. Ardon se
hisse ainsi à la seconde place du clas-
sement qui se présente de la fagon
suivante :
1. Riddes 13 9 2 2 43-20 20
2. Ardon 13 9 0 4 34-18 18
3. Monthey II 12 7 3 2 34-16 17
4. Vouvry 11 6 3 2 25-19 15
5. Muraz 13 5 4 4 27-38 14
6. Vionnaz 12 6 0 6 28-25 12
7. Orsières 12 4 2 6 25-25 10
8. Troistorrents 12 3 2 7 35-37 8
9. Martigny II 12 2 4 6 15-34 8

10. St-Gingolph 12 0 6 6 15-28 6
11. Vétroz 12 2 2 8 19-40 6

Il y avait encore deux matches de
Quatrième Ligue prévus, mais ils ont
été renvoyés à une date ultérieure. Par
contre, dimanche prochain, toutes les
équipes seront en activité et les en-
traineurs profiteront de cette dernière
semaine de répit pour mettre au point
leur instrument de combat.

Georges Borgeaud

Deuxième Ligue
Deux suprises sont enregistrees, dont

une est vraiment de taille. En effet,
en déplacement à Port-Valais, Gròne,
au prix d'un très bel effort , bat Port-
Valais qui fut longtemps leader au
premier tour. Cette victoire très nette
redonne de l'espoir aux Grónards qui
espèrent tirer leur épingle du jeu.
L'autre surprise est réservée par le
néo-promu CoIIombey, très en verve.

qui tient en echec lun  des leaders,
Saxon. Sierre ayant battu Salquenen,
réalisé une très bonne opération, se
tenant à l'affùt de la moindre défail-
lance des équipes placées devant lui.
Fully commencé fort bien son second
tour et on peut dire qu'il continue ses
succès de fin du premier tour. Cette
victoire sur Saint-Maurice le tire de
l'ornière. Décidément le second tour
de Deuxième Ligue s'annonce sous les
meilleurs auspices, car la bataille sera

FULLY - SAINT-MAURICE 2-0
Pour ce premier match de prin-

temps, les dirigeants des deux équi-
pes avaàent eu le mérite d'introduire
des éléments jeunes, notamment les
deux gardiens. Bendai- pour Fully et
Coutaz pour St-Maurice. Les deux
portiere en àge de juniors ont fourni
tout au long du match une très
bonne partie, se distimguant à plu-
sieurs occasions par de bedles para-
des. C'est un très bon match qu 'a
dispute l'equipe locale face à une
équipe agaunoise qui nous a più pai-
sà sportivité et sa volonté de jouer,
mais qui a manqué de réalisations,
ceci gràce à la bonne organisation
de la défense locale.

Durant les 45 premières minutes,
aucune des équipes ne réussit à
prendre le meilleur et le score était
vierge à l'heure du thè. En deuxiè-
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I LE COIN DU BUTTEUR - LE COIN DU B

me partie, il fallut attendre la 30.me
minute pour voir les locaux qui en
voulaient, sccxrer par Sauthier sur
corner. Dès lors, les visiteurs firent
tout pour chercher l'égalisation, mais
la défense locale tint bon. Dirrac
seul devant le jeune Dominique
Bender donna le frisson aux suppor-
tea-s locaux, mais ce dernier réussit
à renvoyer la bombe tirée à bout
portant.

Durant les dix dernières minutes,
les visdteurs multiplièrent les atta-
ques mais en vain. Au contraire, sur
effort personnel de Pellaiud, Sau-
thier réussira à envoyer un bouiet
contre par l'excellent Coutaz, et dans
la mèlée qui s'ensuivit, un défenseuir
agaunois insorivit malchanceusement
le deuxième but de la victoire fullié-
raine. TZ.

i-T:
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iRenfer et Peters attaquent
Les beneficiaires de la deuxième

11 journée du second tour ont été les
[:j Biennois Hans-Otto Peters et Kurt
|| Renfer , qui ont tous deux marque
Ite deux buts. Peters, avec un total de
te; cinq buts, remonte ainsi au 22e
Ite rang et peut encore espérer rattra-
H per les meilleurs ; Renfer , avec 8
H buts, occupo le septième rang et est
.tei le meilleur marqueur depuis la re-
te; prise. Vu le peu de réussite des lea-
li ders actuellement (Blaettler n'a.

I plus marque depuis le 22 octobre !),
I tous les espoirs sont encore permis

te» pour -Ies deux Biennois. En effet ,
H Kuenzli semble bloqué à 15 buts,
H alors qu'un « mur » parait retenir

Ies joueurs qui ont atteint la di-
H zaine : Blaettler, Richter, Kerkhoffs

I et Mueller, qui vient de se joindre

Lau trio de poursuite.
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En ce début de second tour , les
Sédunois également nous font plai-
sir : quatre buts marqués en deux
matches, alors qu 'ils en avaient
marque que dix durant tout le pre-
mier tour. II serait bon que cela
continue, car dans une douzaine de
jours , ils recevront précisément le
FC Bienne avec Peters et Renfer.

Jusqu 'ici , ont marque pour le FC
Sion : Elsig (3). Bruttin (3), Perroud
(2). Gasser, Walker , Quentin. Fro-
chaux. Georgy et Savary (1).

Signalons pour terminer que 324
buts ont été marqués en Champion-
nat 1967-1968 jusqu'à maintenant
(plus de 24 par équipe), et qu 'en
Ligue nationale B, l'Allemand Ko-
nietzka (FC Winterthour) est en
tète du classement des butteurs

; ,i
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CYCLISME: PARIS-MSCE
Merckx abandonné

Le Belge Eddy Merckx a aban-
donné au 40e kilomètre de la cin-
quième étape de Paris - Nice, Saint-
Etienne - Bollène. Le champion du
monde était parti de Saint-Etienne
très peu confiant. Au cours de la
nuit, il avait souffert de son genou.
Pourtant, dès le début du col de la
République, afin d'éprouver son arti-
culation , il avait attaque. Cinq kilo-
mètres plus loin, il demandait au
docteur de la course de venir auprès
de lui. Celui-ci lui faisait une piqùre
mais , malgré ces soins. Eddy Merckx ,
au 40e kilomètre, mettait pied à
terre.

« J'ai vraiment trop mal et je ne
puis continuer. Dès que je plie la
jambe, la douleur est difficile à sup-
porter. Je crois qu 'il est plus pru-
dent pour moi de renoncer », déclara
le champion du monde.

Classement de la 5me étape, Saint-
Etienne-Bollène (197 km.) :

1. Jan Janssen (Ho) 4h. 31'22" - 2
Joseph van der Vleuten (Ho) 4h. 31'24'
3. Bernard Guyot (Fr) 4h. 34'30" - 4
Charly Grosskost (Fr) - 5. Willy Mon^
ty (Be) - 6. Ferdinand Bracke (Be)
7. Claude Guyot (Fr) - 8. Rolf Wolf
shohl (Al) - 9. Wilfried David (Be)

10. Lueien Aimar (Fr). - Puis : 18. Pe-
ter Abt (S) 4h. 34'42" - 20. Rolf Mau-
rer (S) 4h. 35'44" - 33. René Binggeli
(S) - 48. Bernard Vifian (S), mème
temps - 62. Louis Pfenninger (S) 4h.
39'06" - 72. Willy Spuhler (S) 4h. 49"
16".

Classement general :
1. Ferdinand Bracke (Be) 21h. 41'

24" - 2. Joseph van der Vleuten (Ho)
21h. 41"59" - 3. Jan Janssen (Ho) 21h.
42'10" - 4. Charly Grosskost (Fr) 21h.
42'42" - 5. Rolf Wofshohl (Al) 21h. 42'
59" - 6. Bernard Guyot (Fr) 21h. 43'09"
- 7. Lueien Aimar (Fr) 21h. 43'13". -
Puis : 27. Rolf Maurer (S) 21h. 47'36".
- 53. Peter Abt (S) 22h. 02'29" - 59.
Binggeli (S) 22h. 05'34" - 67. Louis
Pfenninger (S) 22h. 20'03" - 69. Ber-
nard Vifian (S) 22h. 21'12" - 72. Willy
Spuhler (S) 22h. 30'21".

Les Deux Mers
L'Italien Vittorio Adorni a remporté

sa première victoire de la saison à
Fiuggi, terme de la première étape de
la course des Deux Mers. Cette pre-
mière étape a été marquée par une
échappée dc 26 coureurs. parmi les-
quels tous les favoris. Le Suisse Fran-
cis Blanc. qui vient d'ètre engagé
dans l'equipe de Motta, s'est classe
33me à 4'06" du vainqueur.

Classement de la première etape.
Santa Marinella - Fiuggi (206km.800) :

1. Vittorio Adorni (It) 5h. 30' 43"
(movenne 37km,520) - 2. Michelotto
(It) - 3 Altig (Al) - 4. Taccone (It) -
5. Vicentini (It) mème temps - 6. un
petit groupe avec notamment Bitossi.
Motta. Gimondi et Zilioli . à 32". -
Puis : 33. Francis Blanc (S) à 4'06".

Ski-Club Sion
Concours interne

POUR JUNIORS ET SENIORS
A THYON

g|
De 8 h. 30 à 9 heures : remise des

dossards, restaurant La Godille.
10 heures : premier départ descente. ~m
12 heures : premier départ slalom t;Ì

special. j^16 heures : messe aux Collons.
17 heures : proclamation des résul- ]

tats sur place restaurant Udrisard - 1
hotel de Thyon.

Inscription obligatoire sur carte ci-
jointe retournée pour le vendredi 15
mars. A préciser : votre année de
naissance.

Tirage au sort : lundi 18 mars, à
18 h. 30 au restaurant du Midi , à - !
Sion.

D'autre part, le 31 mars, aura lieu
la sortie AVCS à la cabane des Vio-
lettes - Plaine Morte.

Inscription et rènseignements au-
près de M. Roger Devanthéry. té!.
2 28 96.

Ce mème jour , se déroulera . à te;
Thyon . le concours interne pour les
OJ de notre club. Des précisions leu r
seront communiquées ultérieurement. 9
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| Prévisions du Sport-Toto No 29
I 1. LUCERNE - LUGANO
m 2. WINTERTHOUR - B I E N N E
I 3. FRAUENFELD - ZOUG SC
I 4. LOCARNO - AMRISWIL
$ 5. RED STAR ZH - BLUE STARS ZH
1 6. BERTHOUD - NORDSTERN
I 7. DUERRENAST - PORRENTRUY
If 8. MINERVA BE - CONCORDIA BS
6j 9. CANTONAL - ETOILE CAROUGE
I! 10. MARTIGNY-SP.  - YVERDON-SP.
I U. RAROGNE - CHÈNOIS GÈ
Ì 12. STADE LAUSANNE - LE LOCLE-SP
là 13. VEVEY-SP. - VERSOIX

x x x x x x l l l 2 2 2
1 2 1 2 x x l 2 2 x l x
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
l l l l l l l l x x x x
x x x x x x x x x x x x
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
x x l l 2 2 x x l l 2 2
x x x x x x x x x x x x
l l l l l l l l l x x x
2 1 1 2 2 x x l 2 x x l
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

Suisse-Allemagne: 17 avril à Bàie
La Fédération allemande a donne i

son accord définitif pour la mise sur ]
pied d'un match Suisse-AUemagnc le i
17 avril vraisemblablement à Bàie. ,
Dans le but de préparer cette ren- :
contre, les responsables de l'equipe
nationale suisse, en accord avec la (
Ligue nationale, ont prévu un match i
d'entrainement contre le FC Grenoble, ,
le 10 avril à Genève.

Par ailleurs, deux matches d'entrai-
nement ont été fixés pour la sélection
suisse des espoirs : le 27 mars à Bien- !
ne contre Besanpon et le 24 avril con-
tre Schwarzwciss Bregenz dans une
ville de Suisse orientale à designer. '

Espoirs à Bellinzone
Enfin, une sélection des joueurs ta- <

^;v~ ~ m. "

lcntueux de Ligue nationale partici-
pera durant les fètes de Pàques an
tournoi international de Bellinzone,
compétition réservée aux joueurs de
20 ans et moins. Pour préparer ce
tournoi , la sélection helvétique jouera
deux matches d'entrainement, le 20
mars à Berne en lever de rideau du
match d'appui de la Coupé d'Europe
des clubs champions Juventus Turin -
Eintracht Brunswick, contre les réser-
ves des Young Boys, et le 17 mars à
Bienne contre les réserves du club
locai, en lever de rideau de la rencon-
tre Suisse espoirs - Besancon. A l'is-
sue de ces deux matches, dix-huit
joueurs seront retenus pour le tournoi
de Bellinzone.

:.

i Les efforts de Sierre récompenses
tei Deux clubs valaisans en Ligue
tà nationale A, voilà qui nous promet
ly des derbies entre Viège et Sierre
fe d'une intensité peu commune. Un

ì club qui monte est toujours le
! grand gagnant d'une opération et

|S Sierre en est conscient. Par contre ,
| le perdant — car il y en a toujours

M un — est Sion , qui n'aura plus au-
gj cun derby à se mettre sous la dent.
|'te Après l'ascension de Sierre, ce sont
H successivement Montana-Crans et
ìl Martigny qui sont descendus en
m Première Ligue. Autrement dit ,
ìte« pour Sion , le déplacement le plus
te* proche l'année prochaine sera Lau-
H saune, et il f audra  vraisemblable-
ìj  ment se déplacer , dans ce groupe ,
jyj à Thoune, Berne , Langenthal , Fri-
y  bourg, Bienne et Young Sprinters
m (Neuchàtel). Une seulè possibilité
|j pour Sion : tenter la grande aven-
! ture qu 'a réussi ce club rivai , mais

M ami : Sierre.
On peut , en e f f e t , parler de la re-

compenso des e f f o r t s  sierrois, dont
l'equipe connut , il y a quelques an-
nées des moments pénibles au dé-
part de la saison. La politiqu e de
rajeunissement et surtout de for-
mation des jeunes. préconisée par
Fred Denny. porte ses f ru i t s .  Il me
souvient qu 'en mars 1965 , sur la pa-
tinoire de Sion , Sierre gagnait les
f ina les  suisses juniors en battant
des équipes comme Langnau , Klo-
ten , Fleu rier. Et six de ces juniors
jouent  encore en première équipe.
Il s'agit de Roll ier.  Jean-Claude et
Ki l l ian  Locher , Wanner, Faust , G.
Mathieu.  Quelques éléments ont ar-
rété la compétition et les autres
joueurs de la première formation

actuelle sont en grande partie des m
produits sieiTois.

Mais surtout, ce qu'il fau t  relè- |
ver, c'est cet enthousiasmé des 1
jou eurs qui a fal l i i  étre gate à une f
epoque critique au milieu de la ||
saison. En e f f e t , le comité a pris ì
une décision énergique en ren- l
voyant l' entraineur Claude Sène- m
chai et en faisant  appel à Rolf  .
Meier , lequel a créé ce choc psy- |
chologique qui a redonné confiance f
d toute la formation. Rolf  f u t  éga- I
lement un excellent joueur et sur- |
tout un défenseu r sabre , calme, qui 'M
f i t  partie de cette équipe viégeoise , |
championne suisse en 1962. Il a su 11
ìnculquer à nouveau à ses joueurs I
le goùt à la victoire. Il fau t  dire l
que Sierre a pris un excellent de- j>
port dans le tour f ina l  en battant s
Sion sur sa patinoire.

Ce f u t  dès lors partie gagnée et :
le seul obstacle dressé s'appelait ;
Lausanne. Un Lausanne qui a fa l l i i  j
chanceler déjà le 6 f é v r i e r, mais .
qui s'est incline très bas non seule- !
ment devant la volonté et l'enthou- j
siasme de cette jeunesse sierroise, ì
mais devant la classe de tous les 55
joueurs.  Car , incontestablement, si l
la première ligne lausannoise des s{
Berrà et Wirz ne rend pas , le reste i
de l'equipe ne vaut pas très cher, M
malgré l' opinion des journalistes
lausannois qui voient leur équipe §
— depuis de nombreuses années — f.
en Ligue nationale A , bien avant
le commencement de la saison. Er- \
reur ne fa i t  pas compte , et il faut
savoir rester modeste. Cela fa i t  \
également parile de la victoire i.
sierroise. Georges Borgeaud 1*1



MARTIGNY : Bruchez & Matter, Garage City — MONTHEY : A. Panizzl, Garage du Simplon — SION : M. Gagliardi, Garage du Rhòne — SIERRE : J. Nanchen, Garage Treize Étoiles.
Ardon : A. Bérard ; Ayent : G. Dussex , Crans ; Cie SMC ; Flanthey-Lens : A. Emery ; Fully : G. Renon ; Leytron : L. Constantin ; Martigny : L. Bavera, Station Agip ; Massongex : A. Morisod ; Montana : Cie SMC ;
Montana-Village : J. Rey ; Orsières : L. Piatti ; Pont-de-la-Morge : P. Parvex ; Réchy-Chalais : M. Rossier ; Riddes : Mancini & Consiglio, G arage de la Cour ; Savièse : Luyet & Dubuis ; St-GIngolph : R. Masson,
Station Agip ; St-Léonard : L. Parquet ; St-Maurice ; A. Abbet , Garage de Si-Maurice ; Sion : R. Evèquoz, Station Agip ; Verbier : Stùckelberger ; Verbier : W. Fusay ; Vernayaz : Aepli E. P 334 S
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LAUSANNE : maison-mère , rue des Terreaux , 13 bis, 15 et 17 tél, (021) 22 99 99 '^ .̂7'vAA '. -7 '
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LAUSANNE : 2. ruelle du Grand-St-Jean (àntiquités) tél. (021) 22 07 55 x„ * ' /
présentant UN DES PLUS GRANDS CHOIX DE SUISSE X
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Je désire recevoir sans engagement votre docu-

du meublé moderne et de style I D s men,atlon illU8tróa
SI vo s désirez , el sans enga- ¦ i«_kk §" Nom ______^^^^____^^_______

LA PLUS ANCIENNE MAISON VALA ISANNE DE MEUBLES DE LAUSANNE. gement pour ,vous , vous pouvez | C J 8
NOUS REPRENONS VOS ANCIENS MEUBLES EN PAIEMENT. visiter notre magnifique exposi- ^̂   ̂
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gardez la tèli froide!

les plus belles lignes ne Ioni pas toujours
les iempéramenis les plus fougueux!

Ne vous refusez pas le plaisir d un essai, faites le test-trofie» sur les modèles 68 de
la plus vaste gamme sportive européenne:

Giulia 1300 TI: Frs. 9.950 — Giulia GT Junior: Frs.13.000 — Giulia Super: Frs. 11.950
1750 Berlina Frs.13.900 — 1750 GT Veloce:Frs.16.900 — 1750 Spider Veloce:Frs.15.900

Alla Romeo (Suisse! S.A. ¦ 170 Concesslonalres et Agcnls olllclels dans toute la Suisse.

Quand la passion cache son feu sous des lignes,
un confort , un luxe, qui font d'une berline l'une
des premières européennes de grande classe, il
faut étre froid, objectif , Inflexible, pour oublier
que cette passion est signée Alfa Romeo.
Mais cette Iogique, cette impartialité, vous per-
mettront de juger en toute objectivité des 1570
cm3 qui vous propulsent à plus de 175 km/h, les
i4 freins à disque assistés, les 5 vitesses, une
tenue de route incomparable.
Et quand vos mains toucheront le volant, quand
vous effleurerez l'accélérateur, vous retrouve-
rez, ou vous découvrirez, qu'Alfa Romeo c'est
toujours et avant tout la joie de conduire dans
la sécurité.

R. Pellanda, Garage Elite

Garage de la Matzu SA
Garage Imperia SA
G. Moret , Garage du Slanci
Garage de la Matze SA

Roiite du Simplon Tél

Tél
Rue du Léman Tel

Tél
Tól

17 l i

36 55
18 97
21 60
62 62
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Grande entreprise engagerait

Collaboratrice
pour s'occuper de facon relativement
indépendante de diverses tàches de
rédaction, de secrétariat de direction
et de coordination des études en cours.

Ce poste conviendrait bien à une per-
sonne cultivée, expérimentée et àgée
de 28 à 35 ans environs.

Les offres seront traltées confidentiellement.
Veuillez ecrire sous chiffre 914-86/21 à Publicitas, Lausanne.
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La Compagnie genevoise des Tramways
électriques

a besoin de vous I

N'hésitez pas à vous engager comme

Receveur-conducteur
de cet important service public.

Formation accélérée. Salaire et sécurité
sociale intéressants.

Conditions d'engagement et formulaires
d'inscription disponibles sur demande télé-
phonique au No (022) 25 02 60.

Direction de la CGTE, La Jonction,
Genève.

chez gessler s.avos imprima

(027)

'028)

5

3
2
4
2

SIERRE :

GLIS BRIG
MARTIGNY
MONTHEY
S I O N  :

(026)
(025)
(027)
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PRIX POUR DEUX SEMAINES EN AVION AU DÉPART DE GENÈVE.

MALABATA dans la baie de Tanger (Maroc) 850.—
KUSADASI sur la Mediterranée en Turquie 995.—
SANTO STEFANO en Sardaigne 780.—
ASHKALON sur la Mediterranée en Israel 1065.—
ROUSSALKA sur la mer Noire en Bulgarie 730.—
MAJORQUE Playas Tropicana et Romantica 572.—

Demandez la brochure speciale du HOLIDAY BEACH CLUB I

LAUSANNE - Rue de Bourg 15 - Tél. (021) 22 81 45
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voulez
vendre votre

t e ,  é\ép^ant
Les appartements modernes ne
se prètent guère à l'ólevage de
l'éléphant. C'est pourquoi le
marche des éléphants est plutót
restreint_
Mais il y a sOrement, quelque
part en Suisse, des amateurs
d'éléphants. Tout heureux
d'apprendre, par une petite
annoncé, que vous cherchez

,iivt

de vacances , les annonces de
votre journal sont irremplagables.
Petite ou grande annoncé? Peu
importe. Une bonne annoncé.
Cherqhez-vous une secrétaire
capable? Décrivez le poste avec
précision, avec objectivité,
énumérez ses avantages, ses
exigences. Laissez, de préfé-
rence, un peu d'espace blanc
pour une meilleure visibilitó et...
pour montrer à votre future perle
que vous n'en ètes pas à dix
sous près. Et n'oubliez pas qu'une
annoncé doit ètre vivante, per-
sonnelle, sympathique. Certes, ce
n'est pas si facile que l'on croit ,
de rediger une bonne annoncé,
mais les spécialistes sont là pour
vous aider et vous conseiller.
Annoncé signée ou «sous
chiffre... »? En principe, les inté-
ressés répondent plus volontiers

tlFa L'annonce,
4B_^ reflet vivant du marche

A vendre Je cherche à ache
ter d'oceasion

acquéreur pour votre pachy-
derme. Une annoncé avec photo
dans le style: «A vendre: gentil
petit óléphant, propre et affec-
tueux. Bons soins exigés.»
Qu'il s'agisse de vendre un élé-
phant, une souris bianche ou
une locomotive, de trouver une
bonne à tout faire ou un chalet

à une annoncé signée. Les
bonnes maisons savent par
expérience que l'annonce
«à visage découvert» vaut son
pesant d'or.
Restent , évidemment , les cas
particuliers où la discrétion est
de mise, sinon de rigueur.
Quand l'annonce doit-elle
paraitre? Dans quel journal?
Là encore, les conseils du spé-
cialiste vous seront précieux.
Et ils ne vous coùteront rien.
Trait d'union quotidien entre
l'offre et la demande, entre
l'homme et l'homme, l'annonce
est le moyen le plus sur de
trouver ce que vous cherchez.
Rapidement et à moindres frais

A vendre I A vendre

Si vous

lisez
la FAV

m¦
z . r.r

2 BONNES ,.
VACHE S un velo
prètes 3 et 4e veaux lìll-COUrSe

S'adresser à Leon <...rirpt..e. à M GuvJACQUOD, Bramois ROUX
Tel. (027) 2 58 72 CHAMPLAN.

P 17352 S R17349 S

Fiat 850 Sirnca
spider, verte , étal \| lOPr il
de neut JUt'u u

1962, expertisée en
20 000 km, radio et j uin 57, Fr. 1 200 —
divers accessoires

Tél. (027) 2 60 84
Tél. (027) 4 2410 v

P 23288 S I  E 17340 S

Automobilistes
votre sécurité est...

... D A M S

¦
Un coupe-clrcuit automatique

A U  C H O C
Demandez la documentation à

D A M S
Rie du Simplon 32 B - 1920 Martigny

par tél. au (026) 2 10 28
ou au moyen du bulletin ci-dessous :

Veuillez me faire parvenir gratuite-
ment la documentation du coupe-clr-
cuit automatique anti-feu au choc
DAMS - Breveté.

Nom 

Prénom 

Adresse 

Domicile 

T TH pour
ŝasjgggjl Pàques..HB l̂ftfca^̂ aBi i " Drap de lit percale

couleur 160/250 cm
DB-Ei_ S_ 1 rose - cìe|' .vert . ci-
r rnrr y tron , blanc.

PORTABLE La paire seulement
Nouveau f} f%avec S.opinali. ^m%Jm"
Un enfileur automa- exp. c/rembours.
tique, une tablette
de couture abatta-

cames à changer.
Qui vous offre tous P69 S
ces avantages si- 
non PFAFF ?

A vendre
J. Niklaus-Sialder
Grand-Pont - SION VOI VO 144 <I
Tél. (027) 2 17 69 "ULVU 144 5

P so s over-drive

f..
V.endre Tel. (027) 2 89 36 -

UN (dès 19 heures).

SECRETAIRE P 23359 s
en noyer A vendre
Ecrire sous chiffre
PB 23351 à Publici- » DMClfC
tas, 1951 Sion. H rl.CUJ»

T ' NEUESA vendre

PEUGEOT 404 tubeless, Fire^tone,
1965, 50 000 km. wildeat, dim. 5.90 x

15. (165 x 15)
Voiture impeccable ,
excellente occasion

Ecrire sous chiffre
Tél. (027) 4 26 92 PB 22980 à Publici-

P 23376 S tas SA, 1951 Sion.

On cherche à louer On louerait un
à Sion pour le 1erìuin appartement
qpartement f?évacances pour

3 lA pièces
confort. Tel.

«, ,M„™ (027) 2 49 23Tel. (027) 214 20 v w  ' —

P 23399 S p 23333 S

arteiwt appartement
de 3 Ve, 2 % et 4

de 2 pièces pièces
avec confort . , i.

Quartier ouest , li- ~
"
~ O l UU IU

bre ler mai .

Tél. (027) 2 2612 Tél. (027) 217 49

P 23379 S P23316S

Hockey : le bilan de la saison
Le 30e Championnat suisse de Li-

gue nationale A, qui a dure dix-neuf
semaines et au cours duquel les clubs
ont dispute 28 matches, a été marque
par le modeste comportement des
équipes qui s'étaient mises en évi-
dence dans le passe. En effet , Davos,
Zurich et Grasshoppers, qui figurent
aux premiers rangs du classement
general établi depuis la création de
la Ligue nationale, en 1938, ont ter-
mine le championnat aux dernières
places. Avec Ies doubles La Chaux-
de-Fonds et Servette en Ligue A et
Sierre et Lausanne en Ligue B, la
Suisse romande a domine cette saison
1967-1968. La Chaux-de-Fonds a rem-
porté son premier titre de champion
suisse alors que Sierre a réussi à
obtenir la promotion en division supé-
rieure. Le club valaisan, promu en
1957 en Ligue nationale B, avait déjà
été champion de cette catégorie l'an
dernier. Comme Villars et Berne,
Grasshoppers a été relégué en Ligue
B deux saisons après avoir obtenu le
titre suprème.

Le bilan de la saison :
Ligue nationale A — Champion :

La Chaux-de-Fonds ; vice-champion :
Genève-Servette ; relégué : Grasshop-
pers.

Lipue nationale B — Champion et
promu : Sierre ; relégués : Moutier et
Martigny.

Premiere Ligue — C

1. Davos
2. Zurich
3. Berne
4. Arosa
5. Young Sprinters
6. Grasshoppers
7. Viège
8. Lausanne
9. Bàie

10. Kloten
11. Ambri Fiotta
12. Langnau
13. Genève Servette
14. La Chaux-de-Fonds
15. Villars
16. St. Moritz

Champion : Uz-

sais. mate.
30 361
30 367
27 299
20 200
21 271
23 267
8 158

18 171
20 204
6 124

11 162
7 138
4 94

ls 6 112
4 72
3 24

wil ; promus : uzwil et Bienne ; au-
tres vainqueurs de groupes : Wetzi-
kon, Bàie, Fleurier et Villars-Cham-
péry ; relégués : Klosters, Zurich II,
Sissach, Adelboden, Saint-Cergue et
Leysin.

Deuxième Ligue — Promus : Duern-
ten, Schaffhouse, Bienne, Langenthal
II, La Chaux-de-Fonds II et Leuker-
grund ; relégués pour la Suisse ro-
mande : Le Fuet, Ste-Croix, Payer-
ne et Saas-Fee (cette dernière équipe
sous réserves).

Troisième Ligue — Promus pour la
Suisse romande : Moutier II , Corcel-
les-Montmollin, Gottéron III et Sion
II.

Juniors — Champion : SC Berne ;
autres vainqueurs de groupes : Da-
vos, Kloten, La Chaux-de-Fonds et
Sierre.

Récapitulation i irte rasante
Entre le 2 décembre 1937 et le 2

mars 1968, seize équipes ont dispute
1512 matches de championnat en Ligue
nationale « A ». Durant cette période,
le HC Davos a remporté treize titres
de champion suisse contre 7 à Arosa.
Zurich, Villars et Berne ont été sacrés
à deux reprises champion suisse tan-
dis que Viège, Grasshoppers, Kloten et
La Chaux-de-Fonds ont enlevé un ti-
tre.

Le classement general de la Ligue
nationale depuis sa création est le sui-
vant :

202 30 129 1736-1238 434
187 34 146 1762-1296 282
127 28 144 1213-1243 282
122 15 63 1186- 877 259
115 21 135 1208-1334 251
81 35 151 1026-1328 197
84 25 49 504- 515 193
57 22 92 630- 902 136
55 25 124 667-1051 135
58 14 52 518- 500 130
58 11 93 646- 789 127
53 19 66 474- 491 125
56 12 26 458- 308 124
53 16 43 492- 436 122
42 9 21 290- 189 93
2 4 18 52- 165 8

Tournoi du Salon
La composition de l'equipe des Ca-

nadiens d'Europe pour le tournoi in-
ternational du Salon de l'auto de Ge-
nève (21-23 mars) sera la suivante :

Gardien : Fischer. - Arrières : Bour-
geois, Boily, Chapman , Sever et Hous-
ton. - Avants : Aucoin , Morrin , White,
Lussier, Cote, Baudoin , Pelletier,
Naud et Laliberté.

Jeudi 21 mars (20 h. 30) : Sélection
Chimik / Spartak Moscou - Canadiens
d'Europe. — Vendredi 22 mars (20 h.
30) : Sélection de Tchécoslovaquie -
Suisse. — Samedi 23 mars (15 h.) : Fi-
nale pour la 3me place. — (20 h. 30) :
Finale pour la Ire place.

A vendre a Cham
pian en bordure de
route

vinnp
de 2 600 m2, con-
viendraif aussi com-
me place à bàtir.

A la mème adresse
on vend

terrain
de 6 500 m2 aux
environs de Sion se
prètant pour vigne
ou place à bàtir .

Faire offres s. chif-
fre PB 23325 à Pu-
blicitas , 1951 Sion

CONTHEY Zone
villa - à vendre

TERRAIN n bàtir
2300 m2.
Fr 29— le m2.

Ag Schmidt • Sion
Rènseignements
Tél (027) 2 80 14
le matin

P 17221 S

A vendre à Sion
un apparlemenl
5 Vi pièces, rési-
dentiel, 4 pièces.
grand séiour , dis-
ponile mai 1968
Prix Fr 155 000.—

Rènseignements :
Ag. AloTs Schmidt
Sion.

Tél. (027) 2 80 14.
le matin.

P 17223 S

A louer à Chàteau
neuf
pour le 1er Juin

appartement
de 3, 4 et 5 pièces.
Confort , prix modé-
ré.

Ecrire sous chiffre
PB 23353 à Publici-
tas, 1951 Sion.

A louer à Miège
vs
UN
APPARTEMENT
MEUBLÉ
2 pièces - cuisine
salle de bain - con
fort moderne,
et
UN
APPARTEMENT
NON-MEUBLE
2 pièces
S'adr. à Mlle So-
lange MERMOUD -
3961 Miège s/Sierre
Tél. (027) 5 24 09

P 23358 S

chambre
meublée
S'adr. à M. WYSS.
Rue de l'Eglise,
1950 SION.

P 17341 S

A louer
A MONSIEUR

chambre
meublée - indépen-
dante - avec con-
fort.

Tel. (027) 2 23 50
P 23381 S

A vendre
à Vuisse-Pont-de-la
Morge

vignes
en bon état.

Ecrire sous chiffre
PB 17344 à Publici-
tas, 1951 SION.

Championnats 30 km
Plus de 160 coureurs participeront

le 17 mars à Blonay, au Se Champion-
nat suisse de fond des 30 km. Ils se
mesureront sur une boucle de 15 km.
à couvrir deux fois. Seul le tenant da
titre, Hanspeter Kasper, actuellement
en Scandinavie, s~ra absent. Alphonse
Baume (vainqueur en 1961), Konrad
Hischier (1962, 1965 et 1966) et Alois
Kaelin (1963 et 1964) seront les prin-
cipaux engagés. Leui plus dangereux
adversaire sera Josef Haas, gagnant
de la medaille de bronze sur 50 km.
aux Jeux olympiques de Grenoble.

Le programme de ce Championnat
sera le suivant :

Samedi 16 mars, 15 h. : course sur
10 km. pour juniors : 17 - 18 h. 30 : vi-
site sanitaire. — Dimanche 17 mars,
8 h. 30 : premier départ des 30 km. (un
départ toutes Ies 30 secondes) : 10 h.
15 : première arrivée ; 15 h. : procla-
mation des résultats et distribution
des prix.

Le 21 avril
à Lausanne

H La commission executive du
|| Comité international olympique
| se réunira les 20 et 21 avril

fi à Lausanne pour discuter du
; problème de l'admission de

U l'Afrique du Sud aux Jeux
g olympiques de Mexiooc.
?<v.
.
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Concours O.J.
de la Noble Contrée
En ce dimanche 10 mars, le ski-club

de Venthóne avait la tàche d'organiser
ce 2e concours OJ de la Noble Contrée.
L'organisation fut parfaite et tous nos
remerciements au comité qui s'est si
bien dévoué. La course s'est effectuée
en deux manches de slalom géant.
Elle a donne les résultats suivants :

MINIMES Challenge Prés-Fleuris.
1. Emery Gerard Venthóne l'39"7

2. Mudry Alain Venthóne l'49"6 3. Vui-
gnier Tony Mollens l'50"3 4. Vocat
Maurice Mollens l'53"2 5. Vocat Mi-
chel Randogne l'55'6

BENJAMINS Challenge Les Roches
1. Clivaz Patrice d'Alphonse Rando-

gne l'53"6 2. Gasser Nicolas Mollens
2'00"0 3. Gasser Patrice Mollens 2'03"2
4. Chardon Marc-André Venthóne
2'05"4 5. Berclaz Alain Mollens 2'19"4

Challenge inter-dub, gagné par les
quatres meilleurs temps de chaque
club.
1. Venthóne 7'32"3 2. Mollens 7'46"7
3. Randogne 8'05"1 4. Miège pas clas-



S E L F - S E R V I C E
garantie 5 ans
service après vente
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Pour vos tapis d Orient chez Pfister ameublemeots

PerduDancing « LE MAZOT », Montana A VAItf|T6 *
Tél. 7 36 66

mardi 12 et mercredi 13 mars 1968 Ope\ Katfett 1963-65 entre Morgins et Fully
, Opel Kadelt Caravan 1964

grande Opel Record 1965
FFTF DF LA RIFRF Vauxha" Vìva 1966rei e vi LA BIEM: vw 1200 cm3 1960 64
tartlr de 21 heures, choucroute gamie yyy PìCIC-UD 1963-64et autres spécialités. r _„

avec moteur 1500-1600
Musique et ambiance champètre Jeep WillyS 1962

lervez vos tables Tél. 7 36 66 Ford Caravan 17 M
p 23327 s Ford Anglia

Alfa Romeo Spider 1300

A partir de 21 heures, choucroute gamie yyy Pick-UìJet autres spécialités. ' ' '' '.

Réservez vos tables

Triumph TR4Photocopies

Demandez nos conditions

IMPRIMERNE
GESSLER S A
PREFLEURi SION
Tól. (027) 2 19 05

GARAGE DE LA NOBLE CONTRÉE
VEYRAS Tél. (027) 516 60

L ' ;r. / ¦ ¦ " t e  h ":¦ ' • ' X '
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Maintenant à MONTHEY
Exposition de tapis d'Orient
Pfister ameublements

avec vente directe
MONTHEY/VS 14-25 mars

Place Tubingen ssssi'g
Ouverte tous Ies jours sans interruption. Lundi à samedi de 10 à 21 h 30
Dimanche de13 à 21 h 30 / Vente seulement pendant Ies heures d'ou-—s Entrée lire

Gràce à nos ACHATS DIRECTS en ORIENT - dans
les centres commerciaux les plus importants et
auprès des tribus nomades les plus éloignées —
CHOIX IMMENSE ET VARIE DANS TOUTES LES
CATÉGORIES DE PRIX. Vous trouverez tout: du
Kemereh-Baby à seul. 35.- jusqu'aux tapis de soie
ies plus recherches 1

Chez PFISTER AMEUBLEMENTS. chaque TAPIS
D'ORIENT avec aarantie de ciualité écrite.

GARANTIE pour tapis d'Orient
Nous garantitici!» qu'il s'agit d'un tapis d'Orioni
authentique, nouó ou tlssé main.
Nous garantlssons la provenance at los éventuelles
Indlcatlons d'ago, de matèrie! et de tolnte, de ce
tapis d'Orient
Nous garantlssons — si aucune autre Indlcatlon ne
figure au verso — que le poli est compose à 10OV.
do pure laine de tonte de mouton. (Pour tea tapis
Kollm, tramo 10OV. puro _____________________
lalno do tonto.) ént* mmtt^^_*m%.Nous garantlssons 4 ŝfB |ĥ |A
quo co tapio j & ^& R  \waaTWm
d'Oriont a ùtfi fKLW B̂ŝwirWrf r^WBîx
solgnoiisomont ft_WL\WK ÙÉÉSfiaTirtìfl ^̂ ^l̂lave ot centrale.¦¦^Hj|K5 yl'B^Mm
Pllslor wfffll^JsSi'' -fSiB
Ameublements UfH&lK3fll ^Hnì|Hl»

i*j««3J

® Intéressant rabais à l'emporter #
# Réservations possibles
® Choix à domicile.

Un placement sur pour chacun!

Essence gratuite/ Billet CFF
remboursé pour tout achat dès Fr.500

A vendre

matériel complet
d'une LAITERIE DE MONTAGNE
Contenance des chaudières 200
et 300 litres.
Faire offre sous chiffre PB 65278
a Publicitas, 1951 SION.

te. . . ¦ ' .
.. '.
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Samedi soir

CIVET
DE S A N G L I E R

Prière de réserver vos tables

Tel. (027) 213 08
Chef de cuisine ¦ M. Biihler-Rhòner

1 ski rouge
marque « CERVINIA
rose,
et

semelle

ski brun
et beige, marque «
semelle rouge.

SPRINT

Prière de téléphoner au (026)
5 33 78 ou au (026) 5 33 85.
Bonne récompense.

P 23402 S

FRIGOS ZOPPAS 130 1
fr. 378.-

conditions exceptionnelles pourMODÈLES D'EXPOSITION
Très bas prix

machines à laver
superautomatiques neuves ga
rantle d'usine
Facilités de paiement Service
apre? vente

ARTS MÉNAGERS MARET, SION
Tél. (027) 2 35 41

ARTS MÉNAGERS MARET
R. Dixence 6 - SION

Tól. (027) 2 35 41

Typiquement Pucci !

On réalisé d'un premier coup d'ceil
que cet ensemble inédit a été créé
par le célèbre couturier E M I L I O
P U C C I  I Originante du dessin, per-
fection de la coupé et du maintien
en sont les caraetéristiques.

S.-G. modèle 556 Fr. 29.50

Galne-culotte 818 Fr. 59.50

Les créations PUCCI — en exclusivité
chez BELDONA.

ikm
¦*%rz.IT-, a

Corseti

BELDO
Lingeria

S I O N
Rue de la Porte-Neuve 23

Tél. (027) 2 55 91

VAL OCEAN
PERRET-BOVI S. A.

Rue des Vergers - SION
Tél. (027) 2 38 63

Durant le temps du Caréme

Profitez !
ACTION

DE CABILLAUD
la livre Z.T.U

A la Provencale : pour 4 personnes
hàcher et faire revenir à l'huile
d'olive 2 échalottes, 3 filets d'an-
chois, 1 gousse d'ail, 4 tomates,
4 olives noires. Ajouter thym,
aneth, 1 verre de vin blanc sec,
1 pincée de sucre, laisser mijoter
15 minutes.
Assaisonner le poisson de sei , poi-
vres, le fariner, saisir vivement à
l'huile d'olive, disposer dans un
plat à gratin, napper de sauce et
gratiner à four très chaud (10 mi-
nutes).

Dégustez...
Recette à votre disposition unique-
ment chez votre fournisseur spé-
cialiste VAL OCEAN.

F Ì A N C E S  !

N'hésitez pas et profitez de cette of-
fre.
Pour cause de manque de place, je
vends :

mobilier complet
comprenant : une chambre à coucher
moderne ou classique, literie et cou-
vre-lit compris. Salle à manger com-
prenant : un meublé de service, une
table avec rallonges et 6 chaises.
Un salon comprenant : divan trans-
formable . 2 fauteuils avec pieds tour-
nants et une table.
Cuisine : une table avec rallonges,
+ 2 chaises et 2 tabourets.
L'ensemble au prix exceptionnel de
fr. 4 950.—.

Meubles de fabrication suisse

LUYET MEUBLES SAVIÈSE
Tel. (027) 2 54 25



M E M E N T O
Cabaret-dancing le Galton. — Am-

biance créée par les Cinq Peppers e1
la danseuse acrobate Jacqueline Gil-
bert.

SIERRE
Pharmacie de service : Pharmacie

Allet . tél. 5 14 04.
Clinique Ste-Claire. — Heures des

visites aux mclades de 13 h è 16 h.
et de 19 h à 19 h 30 tous les iourg.

TI est demande de ne pas amener
les enfants  n visite chez les malades
en materni té  el en pédiatrie.

Hòpital d'arrondissement. — Visites
aux malades de 13 h à 16 h. 30.

MARTIGNY

SON

MONTHEY

Dancing • *.a Locanda ». — Tous
les snirs Pier Bnngiorni et son quar-
te! t vocal avec, en attraction , Mlle
Macha.

Pharmacie de service. — Pharmacie OT lì/1 Al 10101?de la Poste, tél. 2 15 79 ; dès la ferme- © I -IVIMUnlOC
ture, tél. 2 67 16. Pharmacie de service : Pharmacie

Hòpital régional — Visites autori- de St-Maurice. tél. 3 62 17.
sées tous les iours de 13 h. è 16 h.

Médecin de service. — En cas d'ur
genre et en l' absence de votre mède
cin traitant.  veuillez vous adresser a Coquoz, tél. 4 21 43.
l'hópital de "'on. tél 3 71 71. . . . . . _ ., /n„- ,Ambulance de service. — Tél. (025'

Maternité de la Pnnnnnnl .re. — Vi- 4 20 22 - 3 66 67 - 3 62 21 ou encore
sites autorlsées tous les iours de 10 h. 3 62 12.
à 12 h.. de 13 h. à 16 h. et de 18 h. à
20 h 30.

CEuvre Sainte-Elisabeth (pour mè-
res célibatairesV — Tou .lours à dispo-
si t inn Pouponnière valaisanne - tél
2 45 73.

Service de dépannage permanent
pannes sur route. — Bernard Loutan
tél. 2 26 19.

Pharmacie de service : Pharmacie
Boissard, tél. 2 27 96.

Médecin de service. — En cas d'ur-
gence et en l'absence de votre méde-
cin traitant. veuillez vous adresser à
l'hópital de Martigny. tél 2 26 05.

Ski-Club Martigny ; Sortie à Grin
delwald , les 17, 18 et 19 mars prò
chains Inscription aunrès du magasin
Le Colibrì. Nouvelle Poste, jusqu 'au
vendredi 8 mars Assemblée des par
ticipants le vendredi 8 mars à 20 h. 30
au motel des Sports.

Pharmacie de service : Pharmacie

Dépannage de service. — Michel
Sierro - t*I. 2 59 59 - 2 54 63

Ambulane». — Michel Sierro - tél.
2 59 59 - 2 5'' 63.

Service penr.anent du 0.8 %n par
PASCA. — Tel 2 38 59, 2 33 95 et
2 4fi 73.

Baby Sitting. — Tél. 2 43 51. 2 43 10
Cabaret dancing de la Matze. —

Orchestres « Les moustaches à papa »
tous les soirs dès 21 heures. Chaque
dimanche dès 17 heures : thè dansant.

O.J. du Ski-Club de Sion. — Sortie
à Super-Nendaz , le 17 mars 1968, pour
les petits jusqu 'à 11 ans. Départ de la
Pianta à 8 heures. Prix de la course :
Fr. 10.—. Inscriptions sur bulletins de
versement jusqu 'au mardi soir 13.3.68.
Pique-nique obligatoire. En cas de
mauvais .temps, le No 11 renseignera
dès 6 h. 30 le dimanche matin.

Les necessites
d'une piscine

ST-MAURICE (JJ). — A la suite
d'une enquète d'une maison agaunoise
auprès des familles, il s'est avere que
le 80% de notre population est favo-
rable à la construction d'une piscine.
A l'heure actuelle, il ne fait aucun
doute qu 'une telle réalisation est né-
cessaire à St-Maurice. En premier lieu
par mesure d'hygiène et pour le plus
grand bien de notre jeunesse. Un co-
mité d'initiative pour une piscine a
été constitué et a déjà ceuvre avec
beaucoup de dévouement pour qu'une
piscine voie le jour en notre ville.
Ce comité est compose d'hommes tra-
vailleurs qui ne ménagent pas leurs
efforts et leur temps.

Aussi une soiree d'information est-
elle mise sur pied pour lundi 18 mars,
à 20 h. 30, à la grande salle du col-
lège de l'Abbaye. Des papillons seront
envoyés à tous les ménages et serviront
de convocation. Le comité d'initiative
exposera ses vues, donnera connais-
sance des possibilités envisagées mais
surtout désirera connaitre la position
des participants à cette soirée d'in-
formation sur cette ceuvre.
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Les imprimeries Moderne S. A.
et Beeger S. A. communiquent :

La date effectlve de la fusion, non seulement entre la Feuille d'Avis du
Valais et le Nouvelliste du Rhòne, mais, d'une fagon generale, entre les
deux maisons, est fixée, comme on le sait, au 1er avril 1968.

Selon les termes de la Convention signée le 22 décembre 1967, le jour-
nal fusionné Nouvelliste et Feuille d'Avis du Valais ceuvrera en collabo-
ration étroite et permanente avec l'Imprimerle Gessler S.A., à Sion.

En conséquence, les Imprimeries MODERNE S.A. (propriétaire du quoti-
dien fusionné) et BEEGER S.A. — se spécialisant uniquement dans l'édi-
tion ou l'impression de journaux —
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se mettent à la disposition
de l 'imprimerle Gessler S.A. pour tout ce qui touché
aux divers imprimés typographiques et off set

Ceux de nos clients qui contlnueraient à nous adresser leurs comman-
des d'imprimés peuvent étre persuadés que nous ferons honneur à
celles-ci en les faisant exécuter par l'Imprimerle Gessler S.A. qui posse-
derà le pare de machines le plus moderne et le plus important du can-
ton.

C'EST DONC EN TOUTE CONNAISSANCE DE CAUSE QUE NOUS POUVONS RE-
COMMANDER L'IMPRIMERIE GESSLER S.A. AVEC LAOUELLE NOUS AVONS DÉFI-
NITIVEMENT SCELLE UN PACTE DE COLLABORATION.

La direction des Imprimeries

Moderne S.A. et Beeger SA

.APIO - RAP.0 - RADI0 - RAD.0 - RADI 
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Emission d'ensemble; 20.00 Vingt- TU _ TW _ -ri » ______ T
quatre heures de la vie du monde; ' ™ I V I V

20.00 Téléjournal
20.20 Carrefour
20.40 La Furie des Tropiques

Mercredi 13 mars
SOTTENS

6.10 Bonjour à tous; 6.15 Informa-
tions; 7.15 Miroir-première; 8.00 et 9.00
Informations; 9.05 A votre service;
10.00 et 11.00 Informations; 11.05 Emis-
sion d'ensemble; 12.00 Informations;
12.05 Au carillon de midi; 12.35 10...
20... 50... 100; 12.45 Informations; 12.55
Feuilleton : Le Parfum de la Dame en
noir (25); 13.05 Les nouveautés du dis-
que; 13.30 Musique sans paroles... ou
presque; 14.00 Informations; 14.05 Réa-
lités; 14.30 La terre est ronde; 15.00
Informations; 15.05 Concert chez soi;
16.00 Informations; 16.05 Le rendez-
vous de seize heures; 17.00 Informa-
tions; 17.05 Perspectives; 17.30 Jeu-
nesse-Club; 18.00 Informations; 18.05
Le micro dans la vie; 18.45 Sports;
19.00 Le miroir du monde; 19.30 Bon-
soir les enfants; 19.35 La fa mi; 20.00
Magazine 68; 20.20 Ce soir, nous écou-
terons; 20.30 Les concerts de Genève :
l'Orchestre de la Suisse romande; 22.30
Informations; 22.35 La semaine litté-
raire ; 23.00 Harmonies du soir; 23.25
Miroir-dernière ; 23.30 Hymne natio-
nal. Fin.

2e programme
12.00 Midi-musique; 12.30 Grand

Prix des discophiles 1968; 14.00 Musik
am Nachmittag; 17.00 Musica di fine
pomeriggio; 18.00 Jeunesse-Club; 19.00

20.15 Disques ; 20.20 Informations lo-
cales; 20.30 Les sentiers de la poesie;
21.00 Au pays du blues et du gospel ;
21.30 Midis de la poesie, ce soir: André
Breton; 22.00 Aujourd'hui; 22.30 Opti-
que de la chanson; 23.00 Hymne natio-
nal. Fin.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00,

10.00, 11.00, 12.30, 15.00, 16.00 et 23.25.
6.10 Musique; 6.20 Fanfare de l'armée
suisse; 6.50 Méditation; 7.10 Auto-
radio, programme réeréatif; 8.30 Con-
cert; 9.00 Entracte; 10.05 Cinq pièces
pour violoncelle et piano, J. Frangaix;
10.20 Radioscolaire; 10.50 Accordéon;
11.05 Emission d'ensemble; 11.45 Chro-
nique jurassienne; 12.00 Mélodies d'H.
Freivogel ; 12.40 Rendez-vous de midi :
informations et musique; 14.00 Maga-
zine féminin; 14.30 Chansons en hom-
mage à l'artisanat; 15.05 Chansons,
jodels et danses; 16.05 Matinée dan-
sante à la Maison des jeunes de Bàie;
17.30 Pour les enfants; 18.00 Informa-
tions - Actualités; 18.15 Radio-jeu-
nesse : musique et informations; 19.00
Sports; 19.15 Informations - Echos du
temps; 20.00 Musique; 20.15 Le Sixiè-
me Jour, pièce d'H. Danioth , évoquant
le destin des montagnards; 21.15 Musi-
que; 22.15 Informations - Revue de
presse; 22.30-23.25 Succès en vogue.

17.00 Le 5 a 6 des jeunes
Le capitaine Pugwash, gi-
rate des mers — Une voi-
ture toutes les huit mi-
nutes — Une aventure de
Zorro.

18.15 Vie et métier
Infirmière en soins géné-
raux.

18.45 Bulletin de nouvelles
18.55 Affaires publiques

La revue des problèmes en
Suisse et dans les cantons
romands.

19.25 Trois petits tours et
puis s'en vont
Pour les petits.

19.30 Gorri le Diable
Feuilleton (8).

Un film interprete par Ri-
chard Widmark , Linda
Darnell et Veronika Lake.

Etat des routes
BERNE — Le TCS et l'ACS com-

muniquent que les deux cols de la
Bernina et du Julier , ainsi que les
routes Gampel - Goppenstein et Klos-
ters - Davos sont fermés. La route
de la Basse-Engadine est fermée au
trafic entre Lavis et Scuoi à la suite
d' avalanches.

Le col du Brunig, ainsi que les
roules Interlaken - Beatenberg et
Grafenort - Engelberg ne sónt pratt-
cables qu 'avec des chaines.

Les pneus à neige ou les chaines
sont nécessaires poni le col de Belle-
garde , le Pas de Morgins , les Mosses
et Saanenmoeser , ainsi que pour les
routes Kueblis - Klosters et Aigle -
Villars.

22.00 Vivre au XXe siècle
Investir dans la matière
grise: enquète sur la situa-
tion de la recherche scien-
tifique en Suisse.

23.00 Téléjournal

Du mercredi 13 au dimanche
17 mars
Dean Martin dans

MATT HELM,
AGENT TRES SPECIAL

On s'amuse follement (Tribu-
ne). Des records d'affluences
dans tous les pays.
Parie frangais . Technicolor -
18 ans révolus.

Mercredii 13 mars à 20 h. 30
VOLCAN ÌNTERDIT

de Haroun Tazieff.
Un doeument unique, inoublia-
ble, partout des prolongations.
Parie francais - Technicolor -
16 ans révolus.

Mercredi 13 mairs
Victor Buono , David McLean,
Ellen Corby dans

LE TUEUR DE BOSTON
Un film qui vous salsit à la
gorge et vous crispe d'horreur,
quelle sera la prochaine vic-
time ?
Parie francais - 18 ans révolus

Dès ce soir meroredi - 16 ans
révolus.
Immense succès = Prolonga-
tion 2e semaine.

LES GRANDES VACANCES
avec l'iirasistible Louis de Fu-
nès.

Dès ce soir mercredi - 16 ans
révolus.
Anthony Quinn et Vimna Lisi
dans

LA 25e HEURE
Une histoire écrite avec des
larmes et du sang.

Aujourd'hui :
RELACHE

Du samedi 16 au mardi 19 :
LES 4 FII.S DE KATIE ELDER

Aujourd'hui :
RELACHE

Jeudi 14 - 16 ans révolus.
ESPIONNAGE A CAPETOWN

Samedi et dimanche - 18 ana
révolus

UN MÉDECIN CONSTATE

Mercredi 13 - 16 ans révolus.
Paul Huòschmid et Karin Dar
dans

ESPIONNAGE A CAPETOWN
Dès vendredi 15 - 16 ans rév.
Le feuilleton de la radio à
l'écran

LE PARFUM DE LA DAME EN NOIR



Grande action d'essai :

^^̂ ^̂ &4r%JT énÈfè&Mffl
\al W Wtr wLffl ^LsPea

Automatic" IContactez aujourd'hui votre agent VW 1er prix : la «VW d'or
pour un essai. Et remplissez chez lui la Automatic» valeur fr.7785.-
carte qui vous permettra de participer le 2e-11e prix : une radio portative
15 mai au tirage de la «VW do r Blaupunkt Derby de Luxe (montage
Automatic». possible dans la voiture) 4 lon-
Vous aussi, vous serez convaincu que gueurs d'ondes, valeur fr. 348.-
la VW Automatic vaut son pesant d'or. 12e-111e prix : un chèque-essence
Elle ouvre des perspectives nouvelles, pour 301 de Super, valable chez
un plaisir tout nouveau de conduire. tous les agents VW.
Gagnez la «VW d'or Automatic» ..„„.•„ ,,. ,- .. . ,«Y, , ««r .  —_ L action d essai dure jusqu au 30 avril..ou I un desilo autres prix. .̂ P̂ BStê  n e • \ A mrs

Àrvi afa*. y a en Suisse P' us cie 500 agences

H% ^  ̂am spécialistes expérimentés.

SIERRE : A. Antllle, Garage Olympic, rie de Sion — LE CHÀBLE : C. Droz, Garage — CHAMPÉRY : B. Défago, Garage de Champéry — CRANS-

SUR-SIERRE : A. Bonvin, Garage des Nations — MARTIGNY : Garage Central — ST-MAURICE : R. Richoz, Garage du Bois-Noir — MONTHEY :

Garage de Bergère, av. du Simplon 32 — MONTHEY : G. Guillard, Garage Moderne — ORSIÈRES : M. Formaz, Garage du Grand-St-Bernard —

RIDDES : A. Hiltbrand, Garage de la Plaine — SAXON : J. Vouillamoz, Garage de la Pierre-à-Voir.

*
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Nous désirons engager, le plus rapidement possible, un

GRUTIER EXPER1MENTE
pour grue sur pneus et grue à tour

Nous offrons : un bon salaire, la semaine de 5 jours, la caisse de pension et
autres avantages sociaux , les frais de déplacements pour travaux
eflectués hors de Monthey.

Les oflres détaillées sont à adresser à la Direction de la Maison

GIOVANOLA FRÈRES S. A. - 1870 MONTHEY
Construetions méfalliques et mécaniques, chaudronnerle.

Couturiere
1 année de pratique

cherche emploi a Sion
de suite ou a convenir.
Faire offres sous chiffre PB 17342
à Publicitas. 1951 SION.

Cherchons

cjérant
(emploi secondaire)

pour immeuble locatif avec 32
appartements à LOECHE-LES-
BAINS.

Concierge dans la maison.
Offres sous chiffre L 120338 à
Publicitas AG, 3001 BERNE.

Importante fabrique de confise
rie et de biscuits cherche

un représentant
à la base de provision pour le
canton du Valais (partie Suisse-
frangaise) et tout le canton de
Vaud.

Nous avons déjà une bonne
clientèle et nous engageons un
voyageur ayant déjà une prati
que pour la visite des clients .
soit épicerles - boulangeries •
kiorques et restaurants. (Entrée
immediate).

Les intéressés sont priés de s'an-
noncer sous chiffres PB 53806
è Publicitas. 1951 Sion.

Important commerce de
Sion cherche

EMPLOYEE DE BUREAU
(correspondance et divers
travaux).

Entrée immediate ou pour
date à convenir.

Ecrire sous chiffres PB 89 à Pu-
blicitas, 1951 Sion, en joignant
curriculum vitae et prétentions de
salaire.

Entreprise de genie civil de la place
de Sion
cherche

UNE SECRETAIRE
connaissani la sténographie et la dactylo-
graphie.

Faire offres avec certificats et prétentions de
salaire sous chiffre PB 23392, à Publicitas,
1951 SION.

Nous cherchons :

CHAUFFEUR poids lourds
pour entrée au plus tòt.

Place stable et bien rémunérée.

Caisse de retraite et autres avantages sociaux
d'une entreprise moderne.

Offres de service à adresser à l'ENTREPOT
RÉGIONAL COOP A BEX - (Tél. (025) 5 13 13)

Je m'occupe à do
micile de petits

TRAVAUX
DE DESSIN
TECHNIQUE

Tel. (027) 2 80 17 •
après 19 heures.

P17346 S

travail
à domicile
Fél. (027) 2 58 46

P 233R7

Café-restourant
de l'Industrie à
Bramois
cherche
tout de suite

SOMMELIÈRE
debutante acceptée
et

FILLE
DE CUISINE
Bons gains.

Tól. (027) 213 08

P 23391 S

JEUNE FILLE, 19 ans, ayan! fait
l'école commerciale Theler
CHERCHE PLACE comme

secretaire
de préférence chez assurance.
Correspondance et sténo en al-
lemand. Bonnes connaissances
du franpais et de l'Italien.

Faire offres sous chiffre PB 23383
à Publicitas SA, 1951 SION.

Jeune mécanicien
sur machines à ecrire , ou jeune
homme désirant se spécialiser
dans cette branche est cherche
pour tout de suite par maison
de Genève. Place stable.

Ecrire sous chiffre M 800224-18
à Publicitas. 1211 Genève 3.

On cherche :

cuisinier
pour un remplacement de 3 se-
maines.
Entrée immediate,
ainsi qu'un

apprenti cuisinier
HOTEL-RESTAURANT « PERLE
DU LEMAN .. - BOUVERET.
Tél. (021) 60 61 23.

P 23375 S
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Le procès de la compagnie du Loetschberg
La Se Chambre civile de la Cour

d'appcl du canton de Bern e, présidée
par M. G. Staub, a rendu son juge-
msnt, après des délibératìons qui ont
dure cinq heiures. dans le procès qui
oppose des actionnaires privés contre
la compagnie du chemin de fer du
Loetschberg dont l'entreprise , ainsi
que Ies autres lignes exploitées de-
vraient ètre rachetées par la Confé-
dération. La plainte, à l'unanimité. fut
repoussée. L'Association pour la dé-
fense des intérèts privés des action-
naires , dont le siège est à Zurich , avait
depose cette plainte en février 1967 en
rdevant que la décision de l'assemblée
generale extraordinaire du 12 sep tem-
bre 1906 n 'avait pas tenu compte du
point de vue des opposants dans les
conditions du contrat relatif à la re-
prise de l'entreprise par la Confédé-
ration. Pour ce motif , cette décision
devait ètre déclarée non valable.

Plaignante légalement constituée
Le président a d'abord constate que

la plaignante était légalement consti-
tuée , par le fait qu 'en aoùt 1966, soit
avant l'assemblée generale extraordi-
naire du BLS, elle était en possession
de 100 actions de la compagnie, payées
par l'association pour un montant de
42 723 francs , ceici avec la participa-
tion de la banque Ruegg et Co. La
décision . lors de l'assemblée generale
extraordinaire du 12 septembre 1966,
avait été prise avec une majorit é de
plus des deux-tiers. Elle n'avait pas
été attaquée formellement à temps
voulu et , de ce fait , avait force de
loi. La Confédération et le canton de
Berne qui détiennen t la majo rité des
actions avaien t le droit , en qualité
d'actionnaires , de prendre part à la
votation . On ne peut donc pas em
contester la validité. Les représentants
de la plaignan te au sein du conseil
d'administration du BLS ne s'étaient
jamai s élevés contre Ies délibératìons
engagées avec l'Etat. Dans divers mi-
lieux d'actionnaires privés, de tels
pourparlers avaient été admis depuis
plusieurs années déjà. D'après Ies lois
existantes, la minorité doit se sou-
mettre aux décisions de la maj orité,
pour autan t qu 'il n'est pas fait un
usage abusif du droit de vote, ce qui ,
en l'occu.rence n'est pas le cas. Dans
la' question touchan t la protection d'in-
térèts privés au . sein d'une société
anonyme , on doit ètre conscien t qu'il
faut tenir compte des dédommage-
ments j ustifiés à l'égard de la mino-
rité. D'après Ies arrèts du Tribunal

Le temps qu'il fera 1
PREVISION JUSQUA

MERCREDI SOIR :
Nord des Alpes , Valais et Gri- 1

9 sons : Exception faite de quel- Si
3 ques formations locales de |
! brouillard élevé qui se dissipe- I
I ront en cours de la matinée, le I
! temps sera généralement enso- ||
I leillé - 1Températures prévues : —2 à S
| —7 degrés en fin de nuit , 5 à |
1 10 degrés mercredi après-midi. I

Bise faible à modérée sur le E
! plateau , vents modérés du nord- ¦
| est en altitude.

fédérai , le droit des actionnaires mi-
noritaires n'est lése que lorsque la
majorité cherche à manceuvrer la mi-
norité.

En ce qui concerne la compagnie du
Loetschberg, il faut se souvenir qu'il
s'agit là d'une entreprise à caractères
économiques multiples, si bien que le
champ des divers intérèts est très
compliqué. On ne peu t pas parler
d'une valeur de liquidation , car la
compagnie du Loetschberg, en raison
de son integration au sein des chemins
de fer fedéraux , doit passer à la Con-
fédération sans procéder à une liqui-
dation .

Prix de vente trop bas
Quant au prix de vente estimé trop

bas, on doit ètre conscient que si l'on
a affaire à un seul acheteur solvablé,
ce prix doit ètre calculé en consé-
quence. La Confédération , comme uni-
que aoheteur éventuel. est cepetndant
liée à des dispositions légales. Elle ne
peut prendre à sa charge que la valeur
commerciale de l'entreprise et la dé-
cision finale peut ètre soumise à un
re ferendum populaire . Des cours bour-
siers des actions du BLS ont plutót
une valeur spéculative qui ne tiennent
pas compte de la situation etxacte de
la compagnie.

L'argument avance par la plaignante
que la Confédération cherchait à payer
moins pour la lign e du Loetschberg
à cause de l'exploitation déficitaire
des autres entreprises doit ètre consi-
déré en fonction d'aspeets politiques.
Le canton de Berne, depuis des décen-
nies, supporte la charge des déficits
de ces lignes de chemin de fer. Cet
élément a eu une influence directe
dans la formation du prix de vente.

Si la compagnie du BLS continue
d'exister comme telle, il est impossi-
ble de s'attendre à ce qu 'elle soit en
mesure de verser régulièrement des
dividendes. Ses besoins financiers pour
les nouvelles tàches qui I'attend sont
trop grands. On ne tient pas compte
non plus que le rendement, actuelle-
ment satisfaisant , peut subitement di-
minuer. Le développement futur de
l'entreprise reste encore incertain pour
les experts. Si l'on se souvient que
pour trois assainissements du BLS, il
y a quelques années, la Confédéra-
tion et le canton decerne ont apporte
une contribution de 84 millions. dont
53 millions ont été payés par le can-
ton, on ne peut pas faire le reproche
auj ourd'hui que des droits d'action-
naires privés ont été lésés. Après n 'a-
voir jamais recu de dividendes. ceux-
ci touchent aujourd'hui la valeur no-
minale entière en retour. D'après les
documents soumis au Tribunal , il ne
pouvait pas ètre conclu un contrat
plus avantageux. En l'occurrence, il
n'existe donc pas un usage abusif du
droit , mème si l'on se place dans l'ob-
j ectif d'intérèts particuliers.

Rejet de la plainte
Pour ce motif , le juge à la Cour

suprème et le président de la Cham-
bre, M. G. Staub, proposent le rejet
de la plainte.

Dans la discussion qui a suivi, les
juges à la Cour suprème, MM. H.
Gautschi et H. Burn y ont pris part.
Le j ugement repose sur une réaiité
absolue et non pas sur des hypothè-
ses, comme le soutient la plaignante.
L'évalutation du prix de vente a été

établie d'après des dispositions léga-
les auxquelles est liée la Confédéra-
tion et le prix doit ètre considéré com-
me raisonnable si Con tient compte de
la valeur de l'exploitation. Il n'existe
aucun préjudice à l'endroit des action-
naires privés. Au contraire, le groupe
des plaignants a fait preuve d'une soif
de bénéfices sans aucun scrupule, il
a simplement oublié les énormes con-
tributions des fonds publics pour la
consolidation du BLS. Les plaignants
actuels oublient les difficultés précé-
dentes auxquelles a dù faire face la
compagnie. Le but final du BLS ne
consiste pas au versement de dividen-
des. Au contraire , il doit servir à des
besoins économiques bien précis et
pour lesquels il faut songer. dans un
avenir prochain. à une adaptation qui
exigera un financement important.

La plaignante. qui devra encore
payer Ies frais entiers du procès, a
décide d'interjeter appel au Tribunal
federai. Le rejet de la plainte par la
plus haute instance judiciair e bernoise
n'a pas étonné l'avocat du groupe
d'actionanires. M. B. Wehrli de Zu-
rich. qui part du point de vue que,
dans ce jugement, on n 'a pas tenu
compte d'une manière satisfaisante de
maints aspeets juridiques.

Àvaficement des travaux sur l'autoroute Lenzbourq - Zurich

-7̂ w_r - .¦ ¦ ¦ ¦- -. * -;.- . , : - . ¦, -: ¦ ;*.- —: ¦- ,—: ?.: *u¦ "" . '.' ' .. '¦ ¦- ¦ 
m l̂ - -- ':— .-_._ :•.

Le dornieir troncon de l'autoroute Berne - Zurich est en construction entre Lemzbourg et Zurich. Près de Baden
un des plus grands ouvrages d'art est l'objet d'importan ts travaux, camme le montare notre photo.

SÉANCE OU DOMITE CENTRAL DE LA SSB

Agression a main armée élucidée

BERNE. — Le comité centrai de la Société suisse de radiodiffusion
et de télévision , prèside par Me André Guinand , a pris connaissance, lors
de sa dernière séance, d'un exposé sur les problèmes de la reception des
programmes francais de TV en Suisse. M. Charles Lancoud, directeur
des Services des télécommunications de la direction generale des PTT a
déclaré, en résumé, ce qui suit :

Le département fédérai des Trans-
ports, de l'Energie et des Télécommu-
nications avait prie l'entreprise des
PTT de rechercher, en collaboration
avec l'Office de la radio-télévision
francaise , un moyen d'éviter l'empio!
de récepteurs spéciaux pour la télévi-
sion en couleur dans la région du Lé-
man et, si possible, dans Ies autres ré-
gions de notre pays où l'on peut capter
des émetteurs frangais.

Réunis à Paris, les spécialistes ont
constate que pour- atteindre ce but 41
faudrait piacer des émetteurs supplé-
mentaires qui diffuseraient les pro-
grammes frangais selon la norme suis-
se. La Suisse dispose encore, en vertu
des plans internationaux , de deux ca-
naux pas station. Du point de vue
technique, elle pourrait attribuer ces
canaux à des émetteurs qui diffuse-
raient deux programmes frangais se-
lon notre norme. Mais on sacrifierait
à cela la possibilité de diffuser les
deux programmes suisses encore pré-
vus. De toute fagon , il ne serait possi-
ble de donner ainsi qOe deux des pro-
grammes sur les quatre que la France
envisage de diffuser. Les deux autres
conduiraient donc quand mème à
l'emploi d'appareils à plusieurs nor-
mes.

Les représentants des deux pays ont
recherche en vain la possibilité de
construire des émetteurs supplémen-
taires sans entraver la construction
des. chaines nationales. Force leur fut
de constater que tout émetteur ne fi-
gurant pas aux plans actuels pour
trois programmes en Suisse et quatre

en France causerait des brouillages
inadmissibles à d'autres émetteurs
dans les deux pays.

Les téléspectateurs des régions où

ZURICH. — Une femme avait été
ataquée le 7 février à Zurich par deux
jeunes gens. Sous la menacé d'un pis-
tolet d'alerte, ils lui arrachèrent sa
sacoche contenant 60 francs. et un col-
lier de perles d'une valeur de 500 frs,
puis prirent la fuite. S'étant également
emparés du trousseau de clés, ils se
proposèrent de pénétrer dans l'ap-
partement. Gràce à l'attention de voi-
sins, l'un des agresseurs, un Frangais
de 21 ans fut arrété. Il refusa de faire
connaitre l'identité de son complice.
Celui-ci fut cependant arrété le 26

j r  -X.

l'on peut capter des émetteurs suisses
et frangais devront donc se procurer
pour la couleur des appareils récep-
teurs à plusieurs normes comme ils le
font déjà pour le noir et blanc. Les
fabricants de ces appareils annoncent
leur mise en vente cette année encore.
Etant donne la forte demande pour ce
genre de récepteurs en Suisse, en
France et ailleurs, on peut s'attendre
à ce que leur prix se situe finalement
peu au-dessus de celui des appareils
à une seule norme.

février dans le district de Winter-
thour.

L'enquète a, établi que ces deux per-
sonnages- avaient commis une tren-
taine de petits vols et détournements.
Il s'emparèrent, dans la maison des
Chevaliers de Bubikon , de deux dou-
zaines de médailles de l'ordre de Mal-
te, dont la valeur est estimée à quel-
que 5.000 francs. L'un des malfaiteurs
assuré qu 'il en a jeté la moitié dans
un ruisseau. Il était venu en Suisse
avec un faux passeport américain
qu 'il avait acheté à Paris.

Stationnement d autos à Lausanne
LAUSANNE. — La direction de

police de la vill e de Lausanne a
installè 2940 places dans la zone
rouge, qui permet un stationnement

Vofei le directeur de police de
Lausanne, M. R. Deppen présentant
la zone rouge.

gratuit d'une durée de 15 heures. 1
Cette zone se trouve dans certaines i
rues , elle rendra service aux auto- 1
mobilistes dont les occupations exi- |
geni un long stationnement. Ell e a I
aussi pour but de faire diminuer le m
nombre des 15 000 voitures-ventou- B
ses qui 24 heures sur 24 occupent 1
une place qui serait si utile à È
d'autres.

La direction de police a augmenté È
également le nombre des places en m
zone bleue. La zone rouge est utili- I
sable 24 heures sur 24 heures , elle È
est libérée le dimanche. Tout dép as- 1
sement des 15 heures autorisées S
sera puni d' une contravention.

Au cours d' une séance de presse |
tenue à la direction de police , lundi 8
après-midi , sous la présidence de |
M. R. Deppen , M.  J .  Ferrei, prèsi- H
dent de la section vaudois e de M
l'ACS , a exprimé le désir que les m
solutions pou r améliorer le station- m
nement des autcnnobiles soient des m
solutions nationales , qu 'une entente I :
intervienne entre toutes les villes I
solutions nationales , qu 'une entente I :
intervienne entre toutes les villes !
du pays pour l'institution de me- m
sures uniformes.

Cette zone rouge existe déjà à \
Genève et à Zurich. Des villes de 1
Suisse allemande exigent une taxe É
de dix francs par mois des automa- ì|
bilistes utilisant la rue comme ga- \rage. La polic e lausannoise espère |
éviter cette mesure.

DEGES 0E M. JEAN HORT
GENÈVE — Le comédien Jean Hort

est decèdè dans la nuit de vendredi à
samedi à l'hópital de Toulouse, après
une courte maladie. Né à Morges, en
1898, Jean Hort , de son vra i nom
Georges Hort , avait débuté à l'àge de
19 ans sur le plateau du Théàtre Mu-
nicipal de Lausanne. Dès la fin de la
première guerre, il gagna Paris et
s'illustra dans la fameuse troupe des
Pitceff. Il revient en Suisse au début
de la seconde guerre et fonda une
Compagne! itinerante, qui presenta
plus de trente spectacles dans toute la
Suisse romande.

Dès 1959, il entre au grenier de
Toulouse s'installant définitivement en
France.

Collaborateur apprécié de la radio ,
il avait réalisé de nombreuses mises
en scènes et adaptaticns de pièces. Il
esit aussi l'auteur d' ouvrages sur le
théàtre : « Antonin Arthaud », « Le

Théàtre du Cartel » et la toute recente
« Vie héroique des Pitceff » pour ne
citer que les plus connues.

Un pyromanne arrété
ZUKICII. — L auteur des cinq ìn-

cendies qui ont éclaté dans deux ar-
rondissements de Zurich au cours de
la nuit du ler au 2 mars a été ar-
rété. Les dégàts causes par ces si-
nistres ont été considérablcs. L'ar-
restation a eu lieu dans la nuit de
dimanche à lundi. Les autorité j udi-
ciaires, désirant sauvegar der le secret
de l'enquète , me'ttront la presse au Voici Jean Hort dans un de ses róles
courant jeudi prochain. sur les scènes de Suisse romande.

A la Conférence des Egiises européennes
BERNE — Le comité consultata et

le praesidium de la Conférence des
Kglises européennes (anglicanes , or-
thodoxes et protestantes ) viennent  de
se réunir au Centre réforme de Gwatt
près de Thoune. L'Eglise (anglicane '
et l 'Eglise morave d'Angleterre ont été
acceptées comme nouveaux membres
Il a été décide de constituer un groupe
d'étude commun à la Conférence Chré-
tienne pour la paix (P.-'ague) et à la
Conférence des Églises européennes
Les dix-hui t  membres de ce groupe
auront pour tàche d'examiner comment
maintenir la paix en Europe, problème
qui sera étudie du point de vue reli-

gieux et politique. Le pasteur G.G.
Williams , secrétaire general de la Con-
férence, a été chargé de préparer un
Manuel des Egiises européennes et de
préciser le« modalités de la collabora-
tion de la Conférence avec la com-
mission du Conseil CEcuméni que des
Egiises oour les affaires internationa-
les, notamment en ce qui concerne la
si 'Uation po litique au Proche-Orien t et
en Grece. Les particip ants à cette ren-
contre ont été recus à Gwatt par le
Conseil de la fédéra tions des Egiises
protestantes et par le Conseil synodal
de l'Eglise réformée bernoise.
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Gigot entier
Gigot sans os
Épaule entiers
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Pomme-cloche du pays II sac de 5 kg 3.50
Concombre de Hollande pièce de 400 g. ".85

L'Hotel de France à Sion
cherche

un poriier
Place stable, è l'année

Tél. (027) 2 50 51

Je cherche une

sommelière
connaissani les 2 services.
Congé le dimanche et un jour
par semaine.
Entrée Immediate.
Tél. (027) 218 98.

P 23401 S

TELEPHONISTE-RECEPTIONN.STE
formation PTT, parlant francais
et allemand

cherche emploi à Sion
Faire offre sous chiffre Ofa 972
à Orell Fussll Annonces SA -

• 1951 SION. 

2 jeunes filles de 19 et 20 ans.
parlant allemand et frangais,
CHERCHENT PLACES dans le
domaine de la

restauration
à SION.
Date d'entrée début mal ou à
convenir.

Ecrire sous chiffre PB 23361 à
Publicitas SA, 1951 Sion.

B «̂n<*à_59fflK!n{

cuisinière

Ecole hdtelière de langues,
Leysin / VD

cherche
. . *\

très capable, pour le 1er mal.

Prière de faire offres avec pré-
tentions de salaire et références
à la Direction.

P 23331 S

Secrétaire
grande pratique,

cherche emploi ci la demi-journée
bonnes connaissances d'italien
et d'allemand, (également Steno).
Ecrlre sous chiffre PB 17343 à
Publicitas 1951 SION.

ENTREPRISE INDUSTRIELLE
DE ST-MAURICE cherche

une secrétaire
qualifiée

pr correspondance en fran-
gais et anglais et divers tra-
vaux de bureau.
Place d'avenir pour person-
ne sérieuse et dynamique
désirant se créer une situa-
tion stable avec avantages
sociaux.
Semaine de 5 (ours.
Entrée de suite ou è con-
venir.

Adresser offres écrites avec
curriculum vitae et préten-
tions de salaire sous chiffre
PB 53783 à Publicitas - 1951
Sion.

le Vi kilo

le Ai kilo

le Vi kilo

le Vi kilo

le Vi kilo

CAFE NATIONAL à
SIERRE cherche

UNE
SOMMELIÈRE
connaissant les 2
services, et

UNE FILLE
D'OFFICE
Date d'entrée à con-
venir.

Tól. (027) 515 78

P 23373 S

l/.gen. /

BAR A CAFE
tea-room - kiosque
aux environs de
Sion, cherche

serveuse
Tel. (027) 213 41

P 17347 S

Jeune fille
est demandée pour
aider au ménage e
au commerce.

Bon gage, libre le
soir dès 6 h Congé
le dimanche.

Tól.
2 20 08 Sion

P 23222 S

PLACE! VOS ÉCONOMIES à 7%

appartements de 3 p
et hall — tout confort — cons-
truction recente — à 5 minutes
de la place du Midi, à Sion.

Nécessaire pour trailer :
Fr. 25 0OO.—.

Ecrlre sous chiffre PB 53768 à
Publicitas - 1951 SION.

A vendre en ville de SION -
Condómines

appartements
de 4 Mi pièces - 5 Vi pièces dans
Immeuble de 6 appartements,
prix avantageux.

PAUL PROZ, architecte. Grand
Pont 18, SION. Tél. (027) 2 16 37

P 885 S

A LOUER A SION, Ouest, dans
villa, petit

appartement meublé
une chambre, cuisine, salle de
bains. Confort.

Faire offres écrites sous . chif fre
PB 23368 à Publicitas, 1951 Sion.

C A R T I  N S. A. agent officiel BMC-AUSTIN
Encore quelques modèles de l'an passe à enlever à
des conditions très avantageuses :

AUSTIN 850 standard, bleue
AUSTIN 850 standard, bianche
AUSTIN 1100 Country Man, marron
AUSTIN 850 export automatique, rouge
AUSTIN 850 export automatique, bianche
AUSTIN 850 Country Man, grise
AUSTIN Cooper, rouge avec toit noir

Service officiel :

CARTIN S. A. Perrot Duval & Cie SA
48, av de France 67 av de France
1950 S I O N  1950 S I O N
Tél. (027) 2 52 45 Tél (027) 2 98 98

C A R T I N  S. A.
Agent officiel BMC-Austin, Lancia

OCCASIONS AVANTAGEUSES :

GIPSY, 80 000 km 1958
ALFA ROMEO 2000, grise, 70 000 km 1959
TRIUMPH vitesse 6, verte, 27 000 km 1965
SIMCA ARONDE, brune, 80 000 km 1962
OPEL 1700, grise, 56 000 km 1961
AUSTIN 1800, bianche, 50 000 km 1965
VALIANT, grise, 17 000 km 1962
AUSTIN Cooper, bleue/blanche 35 000 km 63
AUSTIN A 60, bianche, 90 000 km 1962
SIMCA, bleue, 54 0O0 km 1964
MERCEDES 220 S, bleue, 23 000 km 1960
CITROEN 2 CH, bleue, 56 000 km 1964

i.ìi .'s i  .,.:,! .U'Zsii. i.r'tis i .i»>u»i()Vlll "J'5r<fc; '•(.:¦ iìtlSttVJilt. 'S
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¦. : ¦ Service officiel :
CARTIN S A .  Perrot Duval & Cie SA
48, av. de France 67, av de France
1950 S I O N  1950 S I O N
Tél. (027) 2 52 45 Tél. (027) ?98 98

C A R T I N  S. A. - S I O N
Agent officiel BMC-Austin, Lancia

A VENDRE :

LANCIA FLAVIA Coupé 1,8 1967
bianche, 10 000 km, démonstration

LANCIA FLAVIA 1,8 1966
bianche, 30 000 km - Injection

LANCIA APPIA 1961
grise, 80 000 km

LANCIA FULVIA GT 1967
verte, 15 000 km

r Service officiel :

CARTIN S A .  Perrot Duval & Cie SA
48, av. de France 67, av de France
1950 S I O N  1950 S I O N
Tél. (027) 2 52 45 Tél. (027) 2 98 98

A vendre
20 m3 de

fumier
évent. échange con
tre foin.
A la mème adresse
on cherche

chien
bon pour garder le
bétail.
S'adr. è M. Emile
AYMON,
AYENT-PLACE
P17345 S

A vendre
beau fourneau
émaiìlé
blanc, gaz ou bois,
bas prix, ainsi que
vaisselle et divers
meubles pour cha-
let è liqulder.
Tous les soirs dès
20 h.

Tél. (021) 34 33 62

HOMME
cherche place

CAFE DE SIERRE
cherche

MAGASINIER

OUVRIER
DE DEPOT

Ecrire sous chiffre
PB 17339 à Publici-
tas, 1951 Sion.

A LOUER, rue du Scex , à SION

appartement 4 Vi p
dans Immeuble neuf.

Tél. (027) 2 66 56 (heures d«
bureau). P 21889 S

UNE
.OMMELIER. .

REMPLACANfE
2 Jours par semaine

Tél. (027) 512 42

P 23384 S
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Forte participation de l'industrie suisse à
l électrification des trains au Portugal

contre la penetrata étrangère en Suisse

ZURICH. — Les Chemins de fer
portugais ont jeté les premières bases
de l'électrification des plus importants
secteurs de leurs chemins de fer en
1955. Après des études approfondies,
ils adoptèrent le courant monophasé
d'une tension de 25 000 volts. Les com-
mandes furent remises à un consor-
tium international dans lequel étaient
intéressés deux maisons allemandes,
deux firmes frangaises, ainsi que
pour la Suisse, les entreprises Brown-
Boveri et la fabrique de machines
Oeriikon. 400 km. de chemins de fer
à doublé voie furent équipes avec des
lignes de contact à suspension et une
signalisation moderne. Cinq sous-
stations furent construites et il fut  li-
vre 35 locomotives à redresseur de
3 000 CV et 59 wagons avec postes de
pilotage pour Ies trains de banlieue.
Le trongon Lisbonne - Cintra fut mis
en exploitation au printemps 1957. Il
fut ensuite prolonge jusqu 'à Porto le
3 novembre 1966.

Les Chemins de fer portugais déci-
dèrent au début de 1968 de pousser
encore l'électrification avec la ligne
Porto - Tornar , soit au total 75 km. Là
également , le mème consortium fut
chargé de l'exécution technique et de
la livraison de 24 voitures avec poste

:-

de pilotage pour les trains régionaux. te:
Lors de la remise de commandé, le |

consortium entra en vive concurrence S
avec l'industrie angiaise, qui , en rai- ;te
son de la dévaiuation se trouvait tei
mieux placée. Toutefois, ce qui fut de- M
terminant, en dehors des prix articu- ||
lés, a été l'exécution de la première fi
étape, où le consortium européen a fait
preuve de qualités techniques indiscu- H
tables.

fn faveur des théàtres
dramatiques à Genève

GENÈVE — Le conseil admi-
nistratif  de la ville de Genève
demande au Conseil municipal
de lui ouvrir un crédit supplé-
mentaire de 121 000 f rancs  en
faveur  des théàtres dramatiques
à Genève. Cette somme serait m.
repart ie  de la maniere salvan-
te : 49 000 f rancs  en supplément
à la « Comédie », 55 000 f rancs
en supplément au Théàtre de
Carouge , 7 000 francs en sup-
plément au Théàtre de poche,
10 000 f rancs  en supplément au
Théàtre de l'Atelier.

BERNE — Par 39 voix sans op-
position, le Conseil des Etats a dé-
cide mardi de rejeter l'initiative des
démocrates zuricois contre la pene-
tratici! étrangère (en décembre, le
Conseil national avait rejeté l'ini-
tiative par 136 voix contre 2).

Le rapporteur, M. Hofmann (CCS,
SG), avait montre les dangers de
l'iniatitive, qui, si une votation po-
pulaire devait avoir lieu, risquerait
de provoquer des débats publics
passionnés pouvant aboutir, dans les
entreprises, à de tristes heurts en-
tre Suisses et étrangers. La politi-
que d'assimilation serait compromi-
se, et le renom de la Suisse en se-
rait terni. Les récentes mesures pri-
ses par le Conseil fédérai pour sta-
biliser la main-d'oeuvre devrait in-
citer les promoteurs de l'initiative
à la retirer.

Dans le débat d'entrée en matière,
M. Honegger (rad., ZH) a lui aussi
préconise le retrait de l'initiative,
dont le texte est d'ailleurs mal ré-

te "T-T. " tete^TTTteTTT'' ' te 'teTte'TT: .teT. ' te" teTte te iTteTte te te te te te  ¦; yy ry ry-y;yy

dige, ce qui rendrait son application
difficile. M. Stucki (dém., Glaris) a
non seulement combattu l'initiative,
mais il a trouve trop sévères les
mesures gouvernementales limitant
l'admission de travailleurs étran-
gers, mesures qui , a-t-il dit, ne
tiennent pas assez compte des be-
soins variables des diverses régions
du pays. Tout en admettant que la
présence des étrangers pose de sé-
rieux problèmes démographiques, M.
Clerc (lib., NE) a estimé que les
considérations humanitaires, dont
l'initiative ne tient pas compte, doi-
vent l'emporter.

L'initiative demande que la popu-
lation étrangère ne dépassé pas 10 %
de la population totale. On ne peut ,
a dit dans son intervention le con-
seiller fédérai von Moos, résoudre
le problème de fagon aussi schéma-
tique. Ce n'est pas un problème
quantitatif.. Une réduction aussi
brutale aurait pour notre economie

des conséquences insupportables. Le |
Conseil fédérai s'efforce de maitri- ||
ser les difficultés de manière plus 1
souple. M. von Moos a alors, lui 1
aussi, assuré qu 'en retirant leur fi
proposition, les auteurs de l'initia- 0tive rendraient un éminent service 8
au pays.

Le Conseil a alors passe au vote, p

Le Conseil des Etats a approuvé 1
mardi, par 25 voix contre 1, sur 1
rapport de M. Bolla (rad., Tessin), 1
le nouvel accord international sur ||
les céréales qui prévoit notamment É
une aide alimentaire aux pays en |i
voie de développement. Seul M. m
Heimann (ind., ZH) a combattu le II
projet , très défavorable à son avis ||
pour les pays importateurs de blé. ti
M. Barrelet (rad., NE) a, en revan- S
che, apporte son appui à ces dispo- H
sitions qui , a-t-il dit, vont dans la §
ligne de l'avenir : une entente sur f|
le pian mondial entre producteurs É

voie de développement. Seul M. m
i- Heimann (ind., ZH) a combattu le S
% projet , très défavorable à son avis B
t, pour les pays importateurs de blé. a
i- M. Barrelet (rad., NE) a, en revan- g
•e che, apporte son appui à ces dispo- S
i- sitions qui , a-t-il dit, vont dans la 1|
e ligne de l'avenir : une entente sur 8
si le pian mondial entre producteurs É
e et consommateurs.
, >¦ >¦ 
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Conseil national : economie et chancellerie

Impertinences contre le
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(Suite de la première page)
doute la jalousie rancunière que le « rosse » manifesta
beaucoup plus tard à son tourmenteur ».

Certains historiens ont écrit que de Gaulle avait eu
une attitude héroìque à Verdun.

Le « Crapouillot » en donne la version suivante :
d'une tranchée emerge une serviette bianche brandle
au bout d'un fusil. Les « poilus » qui l'aperpoivent pous-
sent des cris dc colere et font feu dans sa direction.
Le candidat à la reddition n'insiste pas.

Mais un instant après. un autre drapeau blanc sur-
git de la position tenue par la lOe compagnie du capi-
taine de Gaulle.

Témoignage du lieutenant Casimir Albrecht (M.
Albrecht vit toujours ; son récit a été publié par « Le
Nouveau Candide », le 21 avril 1966) du 19e régiment
de réservé de la Reichswehr qui , à la tète d'un groupe
allemand de. lance-flammes, a pris sous son feu une
sorte de cagna qui lui a paru ètre un P.C. : « Au bout
d'une demi-heure, j'ai vu apparaìtre à la sortie du
trou un vague tissu blanc, probablement une chemise
accrochée à une baionnette au bout d'un fusil. J'ai donc
ordonné le cessez-le-feu. Quelques hommes sont sortis
et c'est alors que j'ai remarqué l'officier qui Ies com-
mandait tellement il était grand. .Te me suis avance
vers lui. II paraissait un peu hagard et chancclant. Je
me suis adresse à lui : « Messieurs, c'est triste, tous
ces morts ». Le grand capitaine m'a répondu : « Oui.
c'est vrai »... Il m'a remis son ceinturon et son arme...
Je l'ai fait emmener par un sergent et trois hommes... »

Cette reddition est confirmée par le récit d'un soi-
dat de la lOe compagnie , Samson Delpech, qui déclaré :
« Nous avons été encerclés et sous Ies ordres de notre
capitaine de Gaulle nous avons été obligés de nous
rpndre ».

Le capitaine de Gaulle passera le reste de la guerre
dans le camp de transit de Neise. sur les bords du Da-
nuhe.

De Gaulle fut le protégé du maréchal Pétain qui l'affaire d'Algerie ; à travers son règne de « monarque » m
arrangea maintes gaffes commises par l'auteur du livre et de « dernier capitaine de l'Occident ».
« Le fil de l'épée ». Les impertinences du « Crapouillot » sont sans pitie, g

« Ministre dans le gouvernement Doumergue en 1934. « Les faits sont exacts, contróles, irréfutables et iréfu- |
le maréchal Pétain omet de prendre son protégé dans tés », nous précise-t-on. II ne nous appartient pas de 1
son cabinet. prendre parti ni de juger. En publiant ce numero sur 1

» Charles de Gaulle en concoit une vive amertume. de Gaulle, ceux qui l'ont redige engagent leur respon- j ||
II parie ouvertement de la « sénilité » du maréchal. Le sabilité. ||
maréchal, lui , découvre tardivement que de Gaulle F.-Gérard GESSLER

(Suite de la premiere page)
tàches nombreuses imposees à la
Chancellerie par le rapport Hongler,

- -y .y --y - ¦

general de Gaulle
.. ,. . -. . ti« manque de coeur ». Il déplore « son orgueil cosmique » |

et parie de lui en disant : « Le Dindon ».
Le pére du general de Gaulle disait à un ami : 1

« Charles monterà très haut car il est intelligent mais il 1
risque de finir très bas car il est d'un orgueil incroya- I
ble et se laissera entraìner sur une pente fatale par
des gens qui se serviront de lui. » S

Ses camarades lui reprochaient une certaine morgue H
et voyaient la sécheresse de son coeur : « Charles a dù m
tomber dans la glacière », disait-on dans sa famille. y

A Saint-Cyr, il sera connu comme le « paon » et le m
« sot-en-hauteur ».

Délaissé par Pétain, dc Gaulle fait des ronds de fi
jambe à Paul Reynaud. Quand ce dernier devient pré- m
sident du Conseil, il lui écrit : « Je n'ambitionne pas
d'honneur plus grand que celui de vous servir ».

Mais c'est à Weygand que de Gaulle doit de devenir M
K general de_ brigade à titre temporaire pour la durée m
de la guerre ». il a 49 ans. Il resté ciiiq jours aù front j
en combattant réellement en 1940, car il est appelé par
Reynaud qui le nomme sous-secrétaire d'Etat à la
Guerre et l'envoie en mission à Londres.

Après sa seconde mission. en rentrant à Bordeaux M
où s'est réfugié le Gouvernement, de Gaulle apprend m
qu 'il n'est plus sous-secrétaire d'Etat. « Paul Reynaud ||
a démissionne. Il est remplacé par le maréchal Pétain. M
Le nom de de Gaulle ne figure pas sur la liste du nou- -É
veau gouvernement ».

— C'est bon. ils ne veulent pas de moi ! s'écrie de
Gaulle. Dans ces conditions. je fous le camp à Londres. H

De là, le « Crapouillot » a suivi le general de Gaulle m
à la trace comme un chien de chasse son gibier.

De Gaulle. littéralement traqué, parait alors à tra- $j
vers ses démèlés avec Churchill, son due! avec Giraud ; j|
à travers « La France, c'est moi » et « La France, me i
voilà n ; à travers l'épuration et le gouvernement prò- j|
visoire ; à travers sa retraite de Collombey-Ies-Deux- j ĵ
Egiises ; à travers son retour au pouvoir : à travers É
l'affaire d'Algerie ; à travers son règne de « monarque » m

en vue de faciliter le travail du Con-
seil fédérai, l'empèchent de se mettre
utilement au service de l'Assemblée.
Le secrétariat de l'Assemblée doit
donc devenir autonome, ce qui im-
pliqué une modification de l'article 105
de la Constitution (« Le chancelier est
chargé du secrétariat de l'Assemblée
federale et de celui du Conseil fede-
rai »). On peut aussi songer à la créa-
tion d'un service de presse indépen-
dant , au service du Parlement.

Intervention de M. Spuehler
M. Spuehler, président de la Confé-

dération, déclaré que le Conseil fede-
rai comprend ce point de vue. Il rap-
pelle que Ies méthodes de travail du
Parlement ont déjà été améliorées par
la création d'un service de documen-
tation et d'un secrétariat permanent
pour Ies commissions de gestion. Si
d'autres améliorations se révèlent né-
cessaires, le Gouvernement ne s'y op-
posera pas. Il accepte notamment de
revaloriser la fonction du secrétariat
general de l'Assemblée. Le chancelier
doit toutefois rester un ergane de co-

ordination entre le Gouvernement et
le Parlement. La nécessitè d'une revi-
sion de l'article 105 n'est donc pas
evidente. Néanmoins, une étude sera
entreprise et la motion est acceptée.

En fin de matinée. M. Chevallaz
(rad - VD) commente le message dn
Conseil fédérai sur l'aide au Comité
international de la Croix-Rouge. Il
prévoit de porter la subvention an-
nuelle de 1 à 2,5 millions de francs, de
renoncer au remboursement d'une
avance dc 7,5 millions consentie en
1945, et de permettre une nouvelle
avance de 10 millions. Notre neutra-
lité, relève le rapporteur, est garante
de I'efficacité du CICR. Notre engage-
ment moral impliqué nécessairement
un engagement financier. Or notre
effort a été modeste jusqu'à présent :
22 millions en un siècle. La commis-
sion unanime pense qu'un accroisse-
ment de l'aide s'impose. Le seul point
conteste en commission est la compo-
sition du comité, qui pourrait inclure
un plus grand nombre de membres
de Suisse alémanique.

La discussion de détail aura lieo
mercredi.

La commission du Conseil des Etats est
également favorable à la retenue de 5 cts

BERNE — La commission du Conseil des Eta ts chargée d'examiner
le projet de révision de l'arrété sur l'economie laitière 1966 a siégé à
Berne le 12 mars 1968 sous la présidence de M. H. Oeschlin (Schwyz),
et en , présence de MM. H. Schaffner, conseiller fédérai, et VV. Clava-
detscher, directeu r de la division de l'Agriculturé. Elle a entrepris la
discussion des articles et s'est ralliées à l'unanimité à la rédaction du
Conseil national.

Sa majorité s'est notamment ralliées à la décision du Conseil na-
tional de releveir de 3 à 5 centimes le maximum de la retenue servant
à assurer la participation des producteurs de lait commercial aux
pertes de la mise en valeur des produits laitiers. Comme on sait, le
Conselil fédérai proposait de porter ce maximum à 6 centimes.

La commission a également approuvé la limitation de la garantie
du prix de base arrètée par le Conseil national. Elle a aussi accepte
la majoration des contributions aux frais des détenteurs de bétail
bovin de la région de montagne, ainsi que la révision de la loi tendant
à faciliter la vente des bestiaux d'élevage et de rente, des chevaux
ainsi que de la laine. qui prévoit de mettre les régions contigués à
celles de montagne, comme ces dernières, au bénéfice de campagnes
d'élimination du bétail.

Je le regrette, Monsieur le Presi

— H fallait y songer, avant meme
de conicourir.

— Mais, Monsieur le Président, c'est
tout de mème moi qua ad fourni les
trois meilleures réponses... et aussi la
quatrième si vous aviez mene les
chi/ses plus loin, je puis vous le dire
maintenanit. Gràce à mod vous avez
trois slogans...

— Trods slogans de petit gargon
d'ascenseur. Trois slogans qui peuvent,
de ce fait , nous ètre seulement d'une
j ti-lité san s éclat... car on ne peut dire
qui en est l'auteur. Vraiment, Ansion-
naz, vous ètes doué d'une bien lourde
inconsoience.

— Je ne le ferai plus, Monsieur le
Président.

— Je l'espère... nous l'espérons bien...
Mais, maintenant, il nous reste cer-
tains problèmes à résoudre. Comment
voulez-vous que je ren voie à l'ascen-
seur un gargon qui s'est ainsi « distin-
gue » ? L'ordre et la discipline vont
ètre. si j' agis ainsi, troubles, pertur-
bés, comme disent les mótéorologues.
Vos camarades vont vous faire payer
cher votre s u c c è s . . .  Quant aux
clients I...

— Monsieur le Président, dit Char-
ly, vous avez, devant l'huìssier, pris
l'engagement de me conserver mon
poste.

— Je ne l'ai pas oublié. Mais qui
peut dire si, dans les joùrs qui vont
venir, vous n'allez pas — et du fait
justement de votre position nouvelle
qui finirà par ètre connue — com-
mettre quelque faute professionnelle
qui m'obligera à me priver de vos ser-
vices ?

— Je ' ne le pense pas, Monsieur le — Ceux de la « compensaiàoei », diu
Président. J'ai toujours été... second prix...

— Jusqu'à présent, oui, coupa M. — Bien sur, dit M. Bornevin. Mais
Bormevin, mais aujourd'hui tout est vous ne les aurez pas. Oubliez-vous
changé. ^ue vous étes mineur ? ,

— Que cela change-t-il ?
— Tout. ris vous sont dus, nous ne

le contestons pas, mais ils ne vous se-
ront remis on 'à vntrp mininritp

— Monsieur le Président, ]e suis
orphelin et je n'ai que mon travail.

ront remis qu 'à votre majorité.
— Ah ! non ! dit Charly, si je m'en

vais, je les veux tout de suite.
— Vous voulez... Vous voulez !....

Est-ce là un ton pour parler au prési-
dent du Conseil d'Administration du
Grand Palace où vous avez l'honneur,
jusqu 'à nouvel ordre, de servir ?

— Jusqu 'à nouvel ordre ? Parfait,
Monsieur le Président. Eh bien ! j'ai
choisi. Je retourne à mon ascenseur. Je
suis prèt à prendre tous les risques et
aussi à vous les faire courir... Vous me
jetterez à la porte si vous voulez, mais
il vous faudra trouver à cela une rai-
son car je suis un bon serviteur. Et si
vous me chassez, j' aurai recours à
maitre Le Herault.

— Des menaces ! C'est bon, nous
allons voir. dit avec colere M. le pré-
sident qui . cependant, voyait défiler
devant ses yeux à cet instant ces mots
pleins de sens que sont « délégué du
personnel », « convention collective ».
C'est la lutte du pot de terre contre
le pot de fer , mon ami, et n ous ver-
rons lequel de nous deux sera le plus
fort.

Rageusemeot, il attira à lui le papier
que Charly avait refusé de signer, le
déchira en quatre morceaux et le jeta
dans sa corbeille :

— Vous pouvez disposer, dit-iL
(A nitore}

— C'est bien ce qui me rassure. Vous
pourrez aller exercer vos talents
ailleurs, dans un endroit où l'on ne
connaitra pas votre histoire, où rien
ne vous fera juger l'égal des clients.

— Vous me chassez ?
— Non, Ansicmnaz : vous partez. Je

vous demande, dit solennellement M.
Bornevin, de me donner votre démis-
sion.

— Et si j e refuse ?
— Oh ! dit M. Bornevin, nous ne

sommes plus devant un huissier et il
ne s'agit plus d'un concours : à la pre-
mière faute...

— C'est bon , dit Charly avec un
soupir , dans ce cas...

— Vous acceptez ?
— Oui , Monsieur le Président.
— C'est bien : signez-moi ceci.
Monsieur Bornevin poussait vers

Charly, toujours debout, un feuillet,
dactylographia sans doute par les soins
de la secrétaire qui l'avait accueilli à
coté et qui commengait par ces mots :
« Moi, Ansionnaz, Jules. je renoncé de
mon plein gre et sur ma seule initia -
tive... »

Il allait y appose.- son paraphe, te-
nant déjà la piume que lui avait ten-
due M. Bornevin , lorsqu'il constata :

— A présent, je puis m'en aller.
J'aurai de toute manière les cent mille
francs...

— Quels cent mille francs. ? ques
ticrona M. Bornevin.

On dit : « Oui , Monsieur le Presi-
»
Oui, Monsieur le Président.
Mais, si j'ai bonne mémoire et

profitan t du prix de notre concours.
vous aviez jusqu 'à midi ?

— Oui, Monsieur le Président, mais
j'ai pensé...

— Voilà que vous pensez, à présent ?
N'eùt-il pas mieux valu que vous com-
menciez plus tòt à le faire ? Avant-
hier, par exemple ? Enfin , tout cela
est du passe. Pourquoi venez-vous me
voir ?

— Mais, Monsieur le Président , Mon-
sieur Anselme m'a dit que c'était
vous...

— Exact. Nous avons quelques peti-
tes choses à régler. Alors, Ansionnaz.
voici ces deux jours terminés, et pou-
vez-vous bien me dire ce que vous eri
retirez ?... A présent tout cela est d'i
oassé...

— C'est du passe, Monsieur le Pré-
sident

— Du passe malencontreux pour
oui, par
a perdu
n'avons

— Ah ! oui , dit-elle vous le petit —
liftier ! Eh bien ! attendez, Monsieur le dent
Président va vous recevoir quand il —
aura un instant.

Monsieu r le Président eut dù rece-
voir Charly tout de suite, mais sans
doute avait-il un visiteur, ou télépho-
nait-il ? Charly attendi! vingt minutes.
Une sonnerie retentit enfin :

— C'est pour vous, dit la secretaire
sans pour cela se lever : la porte en
face de vous.

Et elle la lui indiqua du doigt.
Charly poussa donc cette porte et

entra.
Derrière un bureau américain , M.

Bornevin se trouvai t , austère, le col
haut. l'àme assurée. Il ne leva d'abord
pas les yeux d'un dossier qu 'il com-
pulsali et ce silence pesant, presque
terrible. dérouta Charly. Il ne lui di1
pas non plus de s'asseoir. Il le laissa
debout . là , un long moment, comme un
employé, comme un petit gargon d'as-
censeur. Enfin il dirigea son regard sui
celui qui était entré :

— Ansionnaz, Jules ? questionna-t-
il comme s'il ne le reconnaissait pas

— Oui.

nous. Par votre faute — oui ,
votre faute — notre concours
toute sa signification. Nous
pu avoir un gagnant glorieux.



L'ASSEMBLEE HO SYNDICAT AGRICO LE
® Activité commerciale en nette augmentation
6 Le comité actuel maintenu à l'unanimité

I Grave accident i
I de travail

CHAMOSON. — Avant-hier |
I dans la journée, alors qu 'il des- m

m cendait à la cave au moyen d'un |
Itej ascenseur, M. Armand Giroud f
1 a été coincé entre une machine |

§1 à laver Ies bouteilles qui se |
S trouvait dans le lift , et une pa- 1
S roi de l'engin. Il a été conduit |
H d'urgence à l'hópital de Sion, où S
| l'on diagnostiqua un enfonce- I
| ment de la cage thoracique.
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Avalanches
clans le Loetschental

Suppression
de passages à niveau

La table du comité, avec, de g. à dr., M. Georges Jacquerioz, secrétaire ;
René Vallotton, président, et Bruno Dariolly, gérant du Syndicat agricole,

MARTIGNY. — Les problèmes qui
se posent chaque jour à notre agricul-
ture deviennent . toujours plus nom-
breux. C'est pourquoi il importe que
les chefs d'exploitation se groupent
pour trouver en commun bon nombre
de solutions rationnelles tant au point
de vue des investissements que de
l'utilisation du sol.

Conscients de cela, les agriculteurs
de Martigny ont fonde il y a déjà de
nombreuses années une société d'a-
griculture dénommée : Syndicat agri-
cole, placée sous la direction d'un gé-
rant et comptant près de 300 mem-
bres.

Lundi soir avait lieu à l'Hotel de
Ville l'assemblée generale de cette
institution en présence de M. Marcel
Filliez, conseiller municipal, et d'une
cinquantaine de personnes.

Après les traditionnels souhaits de
bienvenue, le président M. René Val-
lotton retrace l'activité feconde ac-
complie par le comité durant l'année
écoulée. Il rappelle entre autre que
le chiffre d'aff aire du syndicat aug-
menté sans cesse, ce qui est bien ' la
preuve qu'il est indispensable.

Puis l'on passe en revue les rap-
ports des différentes commissions de
gérance, de crédit , du fluor , de la Coo-
perative fruttiere, de l'élevage, des
construetions et de la viticulture. Il
ressort que l'activité a été intense et
fructueuse gràce au dévouement de
plusieurs membres.

RAPPORT DU GERANT
Le gérant présente le bilan de l'e-

xercice écoulé dont le moins que l'on
puisse dire, c'est qu 'il est réjouissant.
En effet , comme par le passe, l'activité
du gérant , M. Bruno Darioly, s'est
portée sur la gestion commerciale,
vente des produits pour l'agriculture.
location des machines, mouture à fa-
gon , administration des services des
blés, des cultures, des carburants, or-
ganisation du stand agricole au Comp-
toir de Martigny.

Activité commerciale : La commer-
cialisation des antiparasitaires, engrais
et fourrages constituent les principaux

produits vendus au syndicat. A ces
articles viennent s'ajouter les semen-
ceaux de pommes de terre, les semen-
ces fourragères et potagères, les tu-
teurs et échallas, les petits outils pour
le jardin , la tourbe. le foin , la paille.
Il est vendu en un mot tout ce qui
touché à l'agriculture. Avec l'équipe-
ment que possedè le syndicat à l'heu-
re actuelle, il peut vendre toutes
sortes de marchandises dans les meil-
leures conditions possibles. En 1967,
210 tonnes de fourrages, 230 tonnes
d'engrais, 400 tonnes de foin et paille
25 tonnes de semences et 40 tonnes de
divers articles, soit plus de 545 tonnes
de marchandises ont transité dans les
dépóts. Ces chiffres montrent bien
I'importance que prend le syndicat
dans l'activité économique et commer-
ciale de Martigny et environs.

Location des machines : Ce poste a
subi encore une sensible diminution
par rapport à 1966.

Mouture : En 1967 il a été moulu
environ 4.000 kg. de moins que l'an-
née précédente. Mais cette baisse est
passagère.

Administration des blés. Le nombre
des producteurs ne varie guère d'an-
née en année. 22 producteurs, soit un
de plus qu 'en 1966, ont livré 202 ton-
nes de céréales à la Confédération et
ont touché un montant de plus de
122.000 francs.

Service des cultures : 8 producteurs
ont soumis leurs cultures au contròie
pour toucher la prime versée par la
Confédération.

Service des carburants : Chaque an-
née une trentaine de propriétaires de
machines agricoles remplissent le for-
mulaire de demande de rembourse-
ment de droits de douane sur la ben-
zine et le diesel. En 1967, 23 person-
nes avait pris la peine de remplir cette
feuille et ont touché plus de 7.000 frs.
En 1962, 33 personnes avaient fait  cet-
te demande et avaient touché 3.000 frs.

La for te  augmentation du chiffre
d'affaires est sans doute due au fait
que le syndicat dispose depuis trois
ans d'une halle ; moderne avec éléva-
teur qui permet d'entreposer de gran-

des quantités de marchandise dans de
très bonnes conditions.

Au chapitre des nominations statu-
taires on note la satisfaction generale,
des membres qui maintiennent tout le
comité en fonction à l'unanimité. Il
se compose comme suit : président :
M. René Vallotton ; vice-président : M.
Georges Jacquerioz ; membres : MM.
Marcel Délèze, Henri Saudan , Roger
Saudan , André Gabioud , Ulysse Tor-
nay et Camille Constantin.

Quant aux cotisations, elles demeu-
rent inchangées.

Puis, les participants entendent une
intéressante conférence de M. Ber-
nard Paccolat sur un problème déli-
cat : « La fumure des arbres fruitiers ».

Ré
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KIPPEL (r.) — La route Gampel-
Goppenstein a été obstruée par une
avalanche sur 200 mètres environ,
dans la nuit de lundi à mardi, un
peu en aval de Goppenstein. Des
équipes déblaient la route, qui sera
peut-ètre rendue à la circulation au-
jourd'hui. De Goppenstein à Kippel
et Blatten , la circulation n'est pas
interrompue. Les ouvriers travaillant
dans la vallèe du Rhòne se sont ren-
dus à leur travail par le train.

SALQUENEN (Pd) — Les CFF
font de gros efforts pour supprimer
les passages à niveau. A Salquenen,
d'importants travaux sont actuelle-
ment entrepris en vue de supprimer
les deux passages à niveau de la gare
dont l'un se trouve à l'est de cette
dernière et l'autre à l'ouest. Ils des-
servent la campagne et quelques mai-
sons d'habitation. Pour supprimer ces
voies d'accès, on va construire deux
passages sous-voie, l'un destine aux
piétons et l'autre aux véhicules.

De plus, une route sera aménagée
pour relier les deux anciennes. En
autre , le perron de la hallo aux mar-
chandises subit aussi des réfections
bienvenues.

Ainsi, par rationalisation et pour
éviter des dangers toujours plus
grands , les CFF continuent , partout
où la chose est possible. à les ré-
duire ou à Ies atténuer.

I 
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Une CEuvre passioimante : « L'année dernière à Marienfead » \\

I 

MARTIGNY — En dépit de son
hermétisme, de son écriture très
particulière , « L'année dernière à
Marienbad », que Von aurait pu
croire réservé à un public d' ama-
teurs éclairés . a touché dans de
nombreux pays un très vaste pu-
blic. Aussi , à Martigny,  le nombre
des spectateurs s 'intéressant à cette

: ceuvre très particu lière a dépassé
'. les prévisions les plus optimistes.

Pour bien comprendre la portée
|| artistique da ce long métrage , il
| convient , avant toul , de le sìtuer
il. chronologiquement parmi les réali-
| satìons d 'Alain Resnais. Tourne en
ì 1960 , pré sente au Festival de Ve-

m nise en 1961 , où il a regu la plus
ì haute récompense . le Lion d' or , ce

i f i l m  a été tournée une année après
1 « Hiroshima , mon amour » . /( a été

$ congu et réalisé sur une mème Ian-
: cée , dans un mème esprit,  que le
t, précédent.  Mais  Ics recherches sub-
i tiles du metteur en scène ont dé-
ì passe nettement l'ébauche qu 'il. en
ì avait f a i t e  dans son premier long

métrage. Si Resnais est reste , par
| la suite , f idè le  à son m.ontage in-
i temporel , il. n'a pas encore atteint

[ In per f ec t ion  de « La guerre est
si f inie » , tourne quelque sept ans
I plus tard.

Pns mal de cinéphiles avertis , et
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mème des critiqués chevronnés ,
n'ont pas essayé de comprendre. le
sens de « L'année dernière à M a -
rienbad.  » . Ou mieux , chacun l' a
compris à sa manière. Car l 'hermé-
tisme et la construction d i f f i c i l e  du
f i l m  hil-mème permettent an spec-
tateur d' entrevoir beaucoup de cho-
ses qui n 'y sont. pas , à coté de tou-
tes celles dont. il est si riche.

Alain Resnais s'est f a i t  un malin
plaisir  de dérouler les spectateurs.
Il  les oblige à regarder dans une
sorte de kalóidoscope , où images.
texte . musique et. notion du temps
s'enchevètrent, s 'entrechoquent , se
détruìsent mi s 'amalgament jusqu 'à
form er  les étincelantes f ace t t e s  pi-
ca.ssien.nes d'un monde clos , où les
héros , presque des fantòmes.  sont
reclus dans un palace baroque et
un pare géométrique. Le scénario
surrealiste d'Alain Robbe-Grillet ,
p ermei au cinéaste l' utilisation . a
des f inn p lastiques . d' un texte vo-
lovtairement monotone, répètè à sa-
t ié té . jus qu'à emprisonner le specta-
teur-auditenr dans une sorte d'en-
nnùtement, Ces thèmes. ces phrases
qui se répètent , tantót prononeées
nnr un personna ge . tantót par un
nutre , deviennent une sorte d'in -
cantation magique, une mélopée en-
voiìtante jusau 'au paroxysme. Nous
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ne sommes pas loin de retrouver la È
progression ine.rorable du Bolèro de |
Ravel. te

Le véritable héros de ce f i l m . g
inhabituel mais co?nbien prenant , jte
ìst avant tout la camera. Non les |j
oersonnages. Ceux-ci se confondent  ti
oolontairement avec le décor , avec m
'.es stucs des corridors , les statues g
ìu pare , l'harmonie rigide d' une 1
illée ou le néant Jiabité de l 'hotel. K8
La camera , par contre, semble pos- %
sédée par l'esprit d'un f e u  fo l l e t .  |
Elle glisso , rampe, s'insinwe, bondit , g
sauté , éclaté memo Ce n'est plus un f-
instrument , un oeil, un témoin ; elle k|
devient le centre de tonte l' action , 1
le moteur d' un cerveau capable de ||
méler le passe et. le f u t u r , le réel f|
et l'imaginaìre , le son. et la vision, ft
Elle est la projection phìlosophique ||
d' une pensée humaine sur un écran f|
de toile. Ai.

L'ìnterprétalion très adroite de j |
Oelphine Seyr ing.  de Giorgio Alber-  |
tozzi et de Sacha P i t o è f f  est digne 1
de louange. Elle parali cependant  m
bien f a t t e  en comparaison de l'è- I
hlouissante virtuosità dont .Alain, i
Resnais a fai t  preuve dans la reali- .'
satiOTi de celle oeuvre étrange et |S
d i f f i c i l e , mais passlonnante et belle. ||

Pépin.
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1 Un parachutiste se blessé au Mont Rose
ZERMATT. — Une équipe de ci- Une corde qui le retenait ayant

| néastes autrichiens se trouve de- làché, Felbermayr fit une chute et
| puis deux jours à Sion. Ces spécia- dementa inanime sur la neige. Le
| listes de la Telefilm à Vienne se champion a subi diverses contu-
I proposent de réaliser, pour le sions.
I compte de Pathé-Films et des Té- La séquence tournée dans les Al-
j lévisions autrichienne et alleman- pes valaisannes l'est sous la direc-
! de, une sèrie de vingt-six films en tion de Wolf Fleming. Les cineas-
ti couleur sur Ies Alpes. tes demeureront en Valais jusqu 'au

Le champion autrichien de saut 20 mars. Le tournage des vingt-six
| en parachute, Erich Felbermayr, films prendra deux ans. C'est le
1 connu dans toute l'Europe, accom- pilote Fernand Martignoni qui

te^ pagne le groupe. C'est surtout lui transporte les huit personnes du
I qui retient l'attention des deux ca- groupe dans le masslf du Mont-

H meramen. Rose. A moins que la Télévision
Hier, Erich Felbermayr a été vie- suisse ne les achète, nous ne ver-

: time d'un accident lors du tourna- rons pas les films ainsi réalisés sur
| gè sur le plateau du Mont-Rose. nos petits écrans. r.

A la Société haut-valaisanne de ia S. S
BRIGUE. — Vendredi soir s'est dé-

roulée à l'hotel Victoria à Brigue la
première assemblée generale de la
section haut-valaisanne de la Société
Suisse de Sauvetage. Fondée en fé-
vrier 1967, cette section a déjà une
belle activité derrière elle. Ceci est
en partie dù au dynamisme du pré-
sident, M. J.-P. Roten, qui a déployé
une large activité pendant les der-
niers douze mois. Aussi, c'est un bi-
lan vraiment positif que le comité
pouvait présenter pour son premier
exercice de l'année 1967. Acceptée
comme 60e section au sein de la
S.S.S., la section haut-valaisanne s'est
principalement occupée l'été dernier
de la formation de jeunes sauveteurs
en eau douce. C'est ainsi que la sec-
tion compte à ce jour quelque 80
actifs ainsi qu'un nombre égal de
jeunes qui ont obtenu leur brevet
l'été dernier. Entre temps, l'activité
et l'intérèt ont continue d'augmenter
et plusieurs sous-groupes ont été
constitués au sein de la section. Nous
avons d'abord un groupe de sauve-
tage, puis une escadre de plongeurs
et un troisième groupe se spécialisant
dans la natation. Depuis le 18 février
dernier, le club de plongeurs a été
accepte au sein de la Fédération
suisse de sports sous-marins et a eu
l'occasion d'intervenir par cinq fois
l'année dernière. Cette escadre se
tient a disposition et peut etre at

teinte à toute heure via la police can-
tonale. Aussi, la joie a été grande
chez les plongeurs lorsque la nouvelle
a été connue de la création par l'ar-
mée d'unite d'hommes-grenouilles. En
tous cas, on a bon espoir de pouvoir
mettre sur les rangs plusieurs plon-
geurs, notamment Jean-Pierre Roten
et Roger Mueller, qui comme pre-
miers haut-valaisans ont regu à Lau-
sanne le ler décembre 1967 leur bre-
vet I de plongeur.

Quant à l'assemblée proprement di-
te, elle s'est déroulée en présence
d'une cinquantaine de membres actifs
et invités. Parmi ces derniers, rele-
vons les noms de MM. Emile Calarne,
conseiller communal, Walser Hugo,
président de la section de Thoune,
von Niederhaeusern, des usines de la
Lonza et du comité de la piscine de
Viège, Lambrigger, brigadier, ainsi
que des représentants de la presse
qui avaient été conviés auparavant à
une conférence de presse.

Après avoir passe en revue le pro-
gramme d'activité pour la prochaine
saison, l'assemblée a procède à l'élec-
tion du comité pour une nouvelle pé-
riode administrative. Celui-ci se pré-
sente ainsi : le président Jean-Pierre
Roten, Viège ; vice-président Jules
Imboden, Naters ; caissier Heinz Fa-
vre, Viège ; secrétaire Lorly Schnyd-
rig, Viège ; chef technique et instruc-
teur pour le sauvetage et la natation
Heinz Schumacher, Brigue, et respon-
sable pour le sport sous-marin et les
plongeurs, Roger Mueller, Viège. Fi-
nalement, peu. avant 23 heures, le
président pouvait clore une assemblée
qui fut intéressante à souhait et pen-
dant laquele nous avons pu faire con-
naissance avec des jeunes qui ne
manquent pas d'initiative et que nous
tenons à féliciter. MM.

La Passion
selon saint Lue

GLIS (er) — Pour commémorer
avec un éclat tout particulier le 325e
anniversaire de la fondation de la
paroisse de Glis, les soeiétés de l'en-
droit ont décide de donner, en audi-
tion publique, la « Passion selon saint
Lue ». Cette ceuvre maitresse de
l'auteur autrichien Georges-Philippe
Teiemann sera présentée dimanche
après-midi 17 mars dans l'église pa-
roissiale de Glis.

Aussi a-t-on mobilisé toutes les
forces musicales de l'endroit, en fai-
sant appel à des solistes de renom.
A part le « Chceur du Jubilé », créé
tout exprès pour la circonstance, nous
aurons l'Orchestre de la ville de
Granges, qui prètera son concours.

Comme solistes, nous aurons Hilde-
gard Krieger, soprano, et Oskar Lag-
ger, basse.

Quant au pupitre du directeur, il
sera occupe par M. le professeur An-
ton Rovina, alors que Mlle Marie-
Thérèse Imhof s'installerà à l'orgue.

Relevons en passant que, pour l'in-
terprétation de la « Passion selon
saint Lue » quelque 120 chanteurs et
musiciens ont dù étre engagés.

t
Madame Veuve BTtha Moos-Fardel et son fils , à Ayent ;
Madame et Monsieur Raymond Blanc"Fardel et leurs enfants, à Sion ;
Madame Veuve Ida Constantin-Fardel et ses enfants, à Ayent ;
Monsieuir et Madame Benjamin Morard-Fardel et leurs enfanits à Ayent ;
Monsieur et Madame Louis Fardel-Gugerli, à Sion ;
Monsieur et Madame Francois Fardctl-Moos et leurs enfants, à Ayent ;
Monsieur Jean Fardel, son frère, à Ayent ;

ainsi que les familles parentes et alliées Jean, Bétrisey, Riand et Morard, ont
la douleur de fatre part du décès de

MONSIEUR

Célestin FARDEL
ancien depute

leur cher pére, grand-pére, frère, beau-frère et oncle, que Dieu a rappelé
à Lui le 12 mars 1968 dans sa 85me année, muni des Saints-Sacrements de
l'Eglise .

L'ensevelisse.nitint aura lieu à Ayent le jeudi 14 mars à 10 heures.

Priez pour lui

Cet avis tient lieu de faire-part.

La foire de mars
VIEGE (er) — L'activité a ete rela-

tivement faible hier, à Viège, sur le
champ de foire pour cette première
« vente » en plein air. Il semble que
les abondantes chutes de neige du
début de l'année entravent encore la
reprise des travaux de la campagne
d'où l'absence des habitués des val-
lées de Saas et St-Nicolas. Sur le
champ de foire, l'arrivée du bétail
a été toutefois suffisante puisque
l'autorité communale de contròie
pouvait nous fournir les chiffres sui-
vants : vaches 7, génisses 3, veaux 4
et porcs 29.

Malgré cela, nous sommes bien loin
des chiffres d'antan ! Pour ce qui est
de l'activité à l'intérieur de la loca-
lité, nous pouvons dire que le mou-
vement des affaires s'est fait au
ralenti autour des quelque quarante
stands échelonnés au centre de la
localité.



Valais: 47000 vaches vaccinées S
SION. — Plus de 47 000 vaches, soit la totalité du bétail bovin du 1

| canton, sont vaccinées ces jours en Valais dans le cadre d'une campa- I
I gne contre la fièvre aphteuse ordonnée en son temps par les autorités I
1 fédérales.

Une douzaine de vétérinaires ont été délégués par l'Etat pour 1
te mener à bien cette importante opération qui va pouvoir prevenir 1
I toute apparition de fièvre.

Des campagnes identiques de prévention vont sed érouler ce prin- H
? temps dans les autres" régions de notre pays où près de 2 millions de 1

j bovins vont devoir ètre vaccinés jusqu'en mai prochain.
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t Mme Leon Rappaz
SIERRE — C'est au bel àge de 78

ans , après quelques jours seulement
de maladie, qu 'est decèdè Mme Leon
Rappaz , née Zufferey, habitant à la
rue des Alpes. Elle était mère de cinq
enfants dont l'un est jardinier de la
ville de Sierre. Elle était l'épouse du
jardinier de l'hópital decèdè il y a
une dizaine d'années.

Elle faisait partie d'une famille très
connue dans toute la région. Elle
était la belle-mère, notamment, de
notre confrère Robert Clivaz auquel
nous présentons, ainsi qu 'à toute la
famille dans la peine, l'expression de
notre vive sympathie.

Assemblée generale
de l'Association

des parents
L'Association des parents de la

ville de Sierre rappelle que son as-
semblée generale se tiendra le jeudi
28 mars , à 20 h. 30, à la Maison des
Jeunes. Tous les parents y sont in-
vités.

Enregistrement
des cloches

CHIPPIS (FAV) — Dans le cadre
d'une sèrie d'émissions sur les diffé-
rents carillons de Suisse, Radio-Ber-
ne procèderà , jeudi 14 mars, à l'enre-
gistrement de la sonnerie des cloches
du village de Chippis.
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De Monthey au Leo

Les heures spiriluelles du foyer Saint -Bendi

La procession passe le seuil de la nouvelle maison que Mgr Adam va bénir

BOUVERET. — A quelques jours de
la fète de saint Benoit (21 mars) le
foyer des Rds pères bénédictins au
Bouveret s'y est préparé en élevant
un autel définitif en la chapelle et en
inaugurant une aile nouvelle de leur
maison. L'évèque du diocèse présida
à ces consécrations et en mème temps
eleva un frère au diaconat. Ces trois
actes liturgiques s'enchainaient si par-
faitement pour exalter l'unite de foi
et d'espérance qui les anime. Cette
figure de la Trinité , de grande valeur
spirituelle , resterà d'une signification
heureuse pour l'avenir du « Foyer St-
Benoit ».

En procession . Son Excellence Mgr
Adam , crossé et mitre , faisait son en-
trée dans la chapelle du Foyer pré-
cède des pères et des frères. M. le
chancelier épiscopal Dr Tscherrig l'ac-
compagnait et fonctionna comme cé-
rémonial. Le chant des litanies était
suivi des rites de la consécration de
l' autel , dans la pierre furent scellées
Ics reliques de saint Maurice et de ses
compagnons. La messe qui suivit était
concélébrée par Monseigneur et six
Rds pères. Monseigneur prononca le
sermon de circonstance à l'intention
des religieux et des fidèles. Il distri-
bua également la sainte eucharistie
sous Ics espèces du pain et du vin.
Les différentes phases de l'ordination
se dóvcloppaient au cours de la mes-
se. Le frère qui regut le sous-diaco-
nat est nriginaire de la Bretagne. Seul
à acc ' ct ce jour à cet ordre, il s'en
est ite- T d'autant plus semble-t-il.
Sa jiT tìovint communicative, regna
durant  \:i reception qui suivit les cé-
rémonies et qui rassembla au grand
réfectoire les Rds pères et frères et les

invités.
Le Rd pére supérieur Michel adres-

Sa à Monseigneur les hommages de la
communauté. exprimant aussi sa re-
connaissance pour la bienveillante sol-
licitude que Monseigneur porte au
foyer St-Benoìt. Son Excellence lui
répondit , félicitant la communauté
pour l'heureuse installation au Bou-
veret, auquel il souhaite l'abondance
de bénédictions.

A cette reception , animée du meil-
leur esprit familial.  prenaient part , en
plus des personnalités citées ci-haut ,
MM. les Rds supérieurs de l'institut
Saint-Esprit , abbé Pannatier , Rd cure
du Port-Valais, abbé Meyer , Rd cure
de Vevey. Rdes sceurs de l 'Institut du
Bouveret , Rd pére supérieur Ray-
mond, M. Henri de Kalbermatten , Ma-
dame et Me Jacques Zimmermann ,
Rd pére Gabriel , les délégués des
corps de métiers dont M. Colornbara ,
et des amis dames et messieurs

Jour de joie peut-on conclure. fut
cette journée de multiples consécra-
tions et bénédictions. Le pére Emma-
nuel trouvait là davantage qu 'un
foyer , une famille à Iaquelle  il s'a t ta-
chait avec enthousiasmé et pour tou-
jours . Sur son visage cette joie rayon-
nait et il la communiqua i t  au tou r  de
lui. C'était beau de le voir . le suivre
d'un à l' autre des assistants ouvrir
son coeur et désirant le donner en par-
tage. Une joie aussi envahissait Mon-
seigneur. de rencontrer des religieux
convaincus de leur vocation prèts à
servir les consciences. joie pour lui
aussi de partager pour quelques heu-
res la quiétude, le vivifiant esprit
communautaire qu'il s'était choisi.

Cr.

Conférence
sur Madagascar

SION (CAR). — Récemment, deux
rvdes sceurs missionnaires de Mada-
gascar revenaient au pays, soeuir Ca-
nisia et sceur Mary-Louis. Soeuir Ca-
nisia était à Madagascar depuis 17
ans et il y avait 10 ans qu 'elle n 'a-
vait revu le Valais.

Au cours d'une sympathique soirée,
les deu x missionnaires ont présente
à l'hópital de Sion une sèrie de dia-
positives, montant la mission, les
plantations de Cannes à sucre, les
rizières, l'église des lépreux, dont
les plans ont été réalisés pair un Lau-
sannois, en un mot , la vie quoti-
dienne de la communauté mission-
naire.

En 1953, la mission comptait trois
sceurs pour 150 élèves , mais dès lors,
le progrès fut remarquable. Actuel-
lement, 4 sceurs et 4 laics s'occupent
de 720 élèves, répartis en 17 classes.

Cette soirée fut instructive à plus
d'un titre.

Si l'envie te prend ¦

de travailier...
H SION — ... couche-toi et at- JJfi tend que ga te passe ». C' est m
H en ces termes fo r t  éloquents |ì
H que les élèves de la classe du ||
|j diplòme commercial catégorie itej
È féminine, présentent leur carte ÌA

s de diplòme. Une quarantaine de ^1
|| photographies situent physique- |
Il ment les candidates , qui recom- f e
Il mandent qu'on fosse bon accueil |
H à leur croquis de Mexìcain ||
jj 'somnolant sous un cactus.

TRIBUNAL CANTONAL - TRIBUNAL CANTONAL - TRIBUNAL CANTOf

Le sérum de vérité permettrait peut-ètre de déceler
les intentions secrètes de l'inculpè et des témoins

SION. — Le Tribunal cantonal a
siégé hier matin , sous la présidence
de Me Lue Produit. Il s'est occupe
d'un appel contre le jugement du Tri-
bunal de lère instance II de Sion -
Sierre.

II s'agissait d'une tentative de cor-
ruption.

NOUVEAUX TÉMOINS
Deux nouveaux témoins ont été en-

tendus avant le début de la séance.
Ces témoins fournis par la partie ap-
petente ont permis d'apporter quel-
ques éclaircissements II a été en ef-
fet établi qu 'un montant avait été
effectivement remis à l'un des em-
ployés d'Etat , son collègue ayant recu
un important cadeau. Me Jacques Al-
let, défenseur de l'inculpè. a demande
de renvoyer la présente séance afin
d'ouvrir une nouvelle enquète contre
les faux témoignages de deux intéres-
sés dans l'affaire.

Le Tribunal a délibéré à huis clos.
Il a décide de tenir la présente séance,
ne jugeant pas indispensable d'ouvrir
une nouvelle enquète.

UNE SITUATION EMBROUILLEE
Un troncon de la route Bramois -

Gròne est l'objet d'élargissement L'E-
tat du Valais a chargé deux employés
du département des Travaux publics
pour surveiller les travaux en ques-
tion.

Le contremaitre de l'entreprise de
genie civil se brouille avec l'un des
associés. Cette brouille semble avoir
déclenché toute cette affaire de ten-
tative de corruption. Les interroga-
toires se sont multipliés. Le dossier
est devenu extrèmement volumineux.

Me Louis Allet, procureur general,
dépeint l'attitude de l'inculpè et ses
déclarations parfois contradictoires
Aujourd'hui il est établi qu 'un mon-
tant de 1000 francs a été remis à l'un
des employés du département des Tra-
vaux publics. Un royal cadeau a été
remis au secon.1 employé.

Suivant l'art. 288 du Code péna!
suisse. l'inculpè est reconnu coupa-
ble de corruption de deux fonction-
naires.

Un certain doute subsiste sur le
vrai mobile de la remise de l'argent
à l'un des fonctionnaires. Le motif
du paiement d'un monument fune-
raire pour la tombe de son fils pa-
rait assez invraisemblable.

La remise d'un royal cadeau au se-
cond fonctionnaire pour d'estimés ser-
vices rendus. est reconnu par l'inculpè
et le destinataire. Mais auparavant
a-t-il eu vraiment une tentative de
remise d'argent. Le procureur gene-
ral demande de confirmer le jugement
du Tribunal de lère instance. soit que
l'inculpè soit condamné à 6 mois d'em-
prisonnement avec un délai d'épreuve
de 2 ans et tous les frais mis à sa
charge.

MON CLIENT N'A RECUEILL1
AUCUN AVANTAGE !

Me Jacques Allet, défenseur de l'in-
culpè, déclaré que les faits ne sont
pas très clairs. La peine prévue par
le Tribunal de lère instance est exa-
gérée. Jusqu 'à preuve du contraire
l'on ne connait en effet pas les avan-
tages que mon client a recueillis.

Toute cette affaire doit ètre pla-
cée dans la réaiité. Le contremaitre

de l'entreprise de genie civil. une fois
licencié, aurait entrepris une sèrie
il'interventions

Me Jacques Allet le voit faire cer-
taines pressions chez Ies deux em-
ployés d'Etat. Mon client n 'a pas menti
dans ses diverses déclarations Les
deux employés. par contre. n'ont pas
toujours eu les mèmes déclarations.

1000 francs ont été remis au premier
employé pour l'achat d'un monument
funéraire pour la tombe de son fils
tragiquement decèdè. Un cadeau a été
remis au second employé en recon-
naissance des services rendus tout au
long des travaux. Ces travaux tou-
chaient à leur fin quand ces « histoi-
res » se sont produites.

Cette affaire est basée sur de nom-
breuses suppostions II y a doute d'au-
tre part quant aux véritables mobilj s
qui ont poussé mon client à agir de
la sorte.

Je demande au Tribunal de bien
vouloir acquitter purement et simple-
ment mon client et de mettre les frais
à la charge du fise.

RÉPLIQUE ALLET -
DUPLIQUE ALLET !
Le procureur general Louis Allet a

croisé le fer avec Me Jacques Allet,
défenseur de l'inculpè. Il a conclu en
disant : « Mème le sérum de vérité
ne permettrait pas de déceler les in-
tentions secrètes de l'inculpè et des
témoins ».

Si l'on pouvait lire dans la tète de
chacun l'on ferait peut-ètre d'intéres-
santes découvertes.

Le jugement interviendra demain.
èst

Le Conseil d'Etat a dégusté les escaraofs au couvent des capucins

' . .. te.T.;JH_R__B_H8H___I
Etat actuel des

SION (r.) — Une demi-douzaine de
messieurs montaient, hier matin, l'a-
venue Saint-Francois, le sourire aux
lèvres et une agréable impression au
palais : MM. les conseillers d'Etat
accompagnés de M. Norbert Roten ,

travaux du couvent des capucins (Photo

chancelier. Où se rendaient-ils ? Au
couvent des capucins, suivant une
tradition que nombre de leurs prédé-
cesseurs ont respeeté : l'agape d'es-
cargots dans le réfectoire du couvent.

Dans le monastèro en pleine réfec-

- . . . .

Roten, Sion)

tion , ils furent accueillis par le pére
gardien Damien. Puis ils s'approchè-
rent de la table dressée à leur inten-
tion.

tei  ti

Travaux bieiwenus sur la route cantonale

B_s:
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SION — D'importants travaux viennent de s'achever sur la route prin-
cipale de Piatta. Les rigueurs de l'hiver ont en effet passablement deteriore
le revètement de goudron. qui necessitali un rafraichissement.

UNE RÉNOVATION
BIENTÓT TERMINÉE

Nous avons profité de notre pré-
sence au monastère à ce moment-là
pour demander au pére gardien où
en est la réfection du couvent qui
est en chantier depuis plus de trois
ans.

— Le monastère fut  construit en
1631 par un groupe de bourgeois de
Sion. En 1890, un bàtiment lui fut
adjoint En 1930, il y eut une réno-
vation.

— Le couvent est actuellement un
chantier ?

— Les t ravaux seront terminés vers
le mois de juin. Le couvent pourra
alors héberger soixanle-cinq monials.
La clòture sera modifiée. L'église se-
ra adaptée aux  besoins de la nouvelle
liturgie. Au lieu de pouvoir former
10 à 12 candidats  à la nrétrise. nous
pourrons en mstruire 25 à 30 Une
fète marquern probab lement la fin
rles travaiiY

Souper de «Maturitas»
SION (NI) - Les membres de la

louvelle société du collège de Sion ,
Maturitas . se réuniront  ce soir pour
leur souper-surprise.

Une quarantaine de membres pren-
dront part à cette soirée.

t



On reparle d'Ayaviri : où en sont les travaux ?
U1E HACIENDA ENTRE TERRE ET CIEL

Mai 1962, l'initiative _ Le Valais vient au secours d'Ayaviri »
est lancée. On en parie beaucoup en Valais, l'affaire parait susciter
l'attrait du public, et l'on voit par exemple, l'Association des routiers
valaisans récolter des fonds en faveur d'Ayaviri. Les ouvriers préco-
nisent quant à eux , la re-tenue de 1 % du salaire mensuel de chacun
dans un but d'entraìde. L'ASEP (Coopération Suisse-Pérou) est fondée.
Pour la première fois , le Valais semble prendre conscience d'un problè-
me international : le développement économique d'une région déshé-
ritée.

M. et Mme Jean-Paul Bessard parlant de la pampa

LES JALONS fre aux pionniers de l'i
Actions sanitaire, éducationnelle,

économique, telles sont les données
définissant le projet initial de déve-
loppement. M. Gabriel Perraudin ef-
fectué un voyage d'étude de quatre
mois au Pérou ; ses importants tra-
vaux d'expertise vont désormais ser-
vir de base au projet actuel : la créa-
tion d'un Centre de développement
agricole et artisanal. Les pionniers
entrent en action directe.

UNE HACIENDA PERDUE
DANS LE DÉSERT
Le gouvernement péruvien opta

pour la collaboration. Une aide euro-
péenne venait à point pour parer à
une immixion dangereuse des capi-
taux américains. Désireux de concré-
tiser son apport , le gouvernement of-
.....„_.._...____._. ..... .̂.^̂ .. ......... .̂ ,.,., . ......... ,,,, .,
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Mère et enfant de la région d'Ayaviri

fre aux pionniers de l'ASEP une ha-
cienda rachetée à un prive, l'hacien-
da « San Juan », perdue dans le dé-
sert. Le projet d'une école d'agricul-
ture repose désormais sur une base
solide : l'existence effective de ce
noyau indispensable qu 'est l'hacienda.

LES FINANCIERS : 3.912.000 francs
A l'epoque, deux importants parte-

naires s'occupent du financement du
projet : l'ASEP et la Coopération tech-
nique suisse ,à Berne. Le gouverne-
ment , ' quant à 'lui'.' ne s'occupe pas
de capitaux de ce gènre. Survient le
troisièrqe partenaire, puissant et in-
fluent , mais désireux de marquer d'un
coup d'éclat son 60me anniversaire, et
certainement de marquer quelques
points publicitaires, il se lance dans
le financement à but « humani ta i re  ».

....... . ...... .
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Ce troisième partenaire c'est USE-
GO. Chose curieuse et non malhabile,
USEGO ne sollicite aucune aide direc-
te de la part du consommateur. Elle
risque des capitaux à fonds que l'on
qualifié de « perdus ».

Un accord survenu entre l'ASEP et
USEGO va reléguer l'ASEP à des
fonctions administratives. Quoi qu 'il
en soit, les fonds existent et le projet
démarre avec efficacité.

LA VIE A SAN JUAN
L'hacienda « San Juan », un lieu

perdu , lointain, à 1.500 km. de Lima,
que l'on rejoint en traversant du dé-
sert et de la pampa, et en longeant la
mer sur 1.000 km. Altitude 4.000 m.,
températures variant entre —15 la
nuit et plus 20 à plus 30 le jour.

Lorsque M. et Mme Jean-Paul Bes-
sard atteignent San Juan, ils décou-
vrent quelques masures, des habita-
tions plus ou moins confortables, cou-
vertes d'une espèce de toile permea-
tale aux chutes de grèle. On recons-
truira. On ira chercher les materiaux
à 100 km., le bois à 300 km. On devra
payer comptant le fournisseur, car la
confiance ne règne pas. Pour le ravi-
taillement, 20 km., dérisoires là-bas,
suffisent. On s'habitue. On apprend
à vivre avec l'indigène, personnage
fruste et se nourrissant principale-
ment de patate de qualité douteuse et
de soupe à la farine. Pourtant on se
fait au climat de 4000, aux loisirs que
l'on se crée en chassant des oies sau-
vages, en galopant dans le désert, ou
en pèchant la fruite avec des métho-
des indiennes. La vie coule, toute faite
de pionnérisme et de découvertes
constantes.

LES PROGRES
La culture offre des possibilités ré-

duites, en raison du climat rude et
peu propice. Il importe d'améliorer les
conditions d'élevage, celles du mouton.
abatardi par des siècles de sous-ali-
mentation. Le terrain est amélioré. M.
Bessard se rend en Allemagne pour
l'achat de « mérinos » de bonne race.
Le problème, pour le bétail à implan-
ter à l'hacienda, c'est celui de l'accli-
matation à l'altitude. On a vu des va-
ches perir d'insuffisance cardiaque, à
4000 m.

Des essais ont été effectués avec des
bovins, notamment six génisses et un
taureau de race grise (suisse). Les
résultats obtenus autorisent tous les
espoirs. Prochainement, un taureau
de race d'Hérens traverserà Ies océans
pour aller procréer au Pérou. Essais
de jardinages, usage de serres en rai-
son du gel et de la grèle, telles ont été
les tentatives en matières de culture.
L'avoine également parait propice à
ètre cultivée. 60 hectares ont été no-
tamment labourés.

RECRUTEMENT DES ELEVES
Les élèves de l'hacienda-école de-

vront irriguer le Pérou , répandre leurs
connaissances agricoles, développer
chaque possibilité. Deux couches bien
distinctes de la population doivent
donc ètre éduquées. Les Indiens les
plus démunis, vivant indépendamment
de toute hacienda, et les travailleurs
des haciendas, les plus instruits, si-
non les plus capables.

On pourrait croire, a priori, que les
maitres d'haciendas aient tendanee à
s'opposer à cette émancipation du
paysan des montagnes. La menacé
d'une réforme agraire plus ou moins
imminente incite au contraire ces
« puissants » à composer avec les pion-
niers. Une hacienda plus solide, plus
fructueuse est en effet tout sauf une
proie facile, et surtout légitime, pour
les promulgueurs de la réforme agrai-
re.

L'EQUIPE DES VALAISANS
L'equipe d'Ayaviri est composée de

Valaisans. défendue par M. Jean-Marc
Fischer, établi sur les lieux avec sa
femme et ses enfants. M. Jean-Paul
Bessard , vétérinaire, avec sa femme
et leur fille. Un spécialiste agricole
et sa femme, M. Albert Locher. Mlle
Agnès de Kalbermatten, de Sion , se-
crétaire.

Souhaitons donc bon retour à Lima
et à San Juan à la famille de pion-
niers Bessard , et surtout , que l'oeuvre
entreprise là-bas. presque entre terre
et ciel , aboutisse à un développement
efficace d'une région économiquement
faible.

J.-M. Lovay

SION. — La plus importan te firme de publicité que nous connaissons
en Valais a pris ses quartiers dans le nouvel immeuble qu 'elle a fait cons-
truire à l'avenue de la Gare à Sion.

L'agence valaisanne de Publicitas, sous l'impulsion de son dynamique
directeur, M. Charles de Preux, a pris un développement considérable au
cours de ces dernières années.

Bien logée, ayant pu regroupeir ses services naguère disparsés, l'agence
valaisanne de Publicitas inaugureira sans doute cette année son nouveau
bàtimen t con?u d'une manière fonctionnelle afin de mieux rendre service à
une clientèle toujours plus nombreuse, (Texte et photo i.-g. g.)

| Progrès de l'industrialisation en Valais
Depuis une quinzaine d'années, la Societe valaisanne de recherches

économiques et sociales poursuit l ' industrialisation du Valais.
Le dernier rappor t annuel de la Société révèle qu 'elle a collaborò à

l'installation d'une centaine d' fnt.reprises actuellement en activité et
qui oecupenit 3 280 ouvriers et employés répartis dans les secteuirs
suivants :

Alimentation, boissons et tabac
Textile , habillement et chaussu re
Chimie et pétrochimie
Metallurgie, machines et instruments
Horlogerie et décolletage
Bàtiment ct ameublement
Industries diverses

Total 97 3280
Ces réalisations ont été possibles gràce à la collaboration du peuple

valaisan et des autorités cantonales et communales.

Entreprises Empievo1
6 150
0 430
9 540

31 720
25 1080
9 300
n eo

Marche-concours
de bétail de boucherie

Un marche-concours de bétail dc
boucherie. avec attribution de primes,
est prévu pour le 25 mars 1968 aux
Abattoirs de Sion

Les inscriptions doivent ètre adres -
sées par écrit à l 'Office vétérinaire
cantonal à Sion jusqu 'au 15 mars 1968.

Peuvent ètre conduites à ce marcil o
toutes les catégories d'animaux , mais
spécialement les génisses et les vaches
avanit dents de lait .

OU, ice vétérinaire cantonal.

GRAIN DE SEL

Hommage
aux cheminots...

— Il y  a une corporation, en
Suisse, pour Iaquelle j 'éprouve
beaucoup de sympathie.

— Ah .'... Peut-on savoir ?
— Oui, cor je ne fa i s  aucun mys-

tère en pareil cas. J' ai donc de la
sympathie et aussi de l'amitié
pour les cheminots en genera l et
pour les mécaniciens CFF en par-
ticulier. Je  suis de ceux qui ai-
ment voyager en chemin de f e r .
Quoi de plus reposant que de
s'installer confortablement dans un
wagon de première...

— Ah !... Parce que Monsieur
voyage en première.

— Je me paie ce luxe, en e f f e t ,
car je  crois vous l'avoir déjà dit
ici que, sitót installé , je  m'endors
dès que le train roule... Et nos
trains, en Suisse, circulent sous la
conduite de mécaniciens compé-
tents, dévoués, qui f on t  un métier
passionnant . Gràce à ces mécani-
ciens, les trains arrivent à l'heure,
repartent à l'heure et roulent , jour
et nuit, à travers un réseau com-
pliqué. Souvent , dans mon com-
partiment , j' ai une pensée pour
l'homme qui se trouve aux com-
mandos de la locomotive. De lui,
comme de l'ensemble, dépend no-
tre sécurité confiée sereinement et
sans arrière-pensée, aux CFF.

— 71 est vrai que le personnel
des locomotives assuré un service
pénible comme nous le font  re-
marquer le présiden t et le secré-
taire de la Section de Lausanne

de la Fédération suisse des chemi-
nots.

— Nous n'avons jamais mis en
doute d' ailleurs le sérieux du tra-
vail des conducteurs de locomoti-
ve. Nous sommes d'accord de re-
connaitre que ce personnel « colla-
bore au plus près de sa conscien-
ce pour o f f r i r  à la clientèle , des
prestations rapides et précises ».
Nous savons bien que si quelqu 'un
fa i t  un « clopet » dans le train , ce
ne peut ètre qu 'un voyageur et
non un conducteur de locomotive.
C'est , en f a i t , ce que nous avons
écrit noir sur blanc... qu 'un train
— selon la déclaration de plu-
sieurs voyageurs — ait * brulé »
une ou deux gares , il n'y a là pas
de quoi faire  une montagne. Une
blague tout au plus... N' en par-
lons plus. Un « pépin » peut surgir
dans tous les métiers et , dans le
nòtre , plus que dans d' autres.
Nous l'écrasons au passage en gar-
dant le sourire et en continuant
notre route avec le mème entrain
qu'un conducteur conduit son
train.

Une blague n enlève rien au
prestige de ces braves conducteurs
et moins encore à leur corporation
digne d'une très grande estime et
de la confiance generale du public.
J 'irai en train encore et souvent
sur de longs parcours. Des milliers
et des milliers de voyageurs en
font  autant qui sont satisfaits des
services du personnel des CFF. Vi-
ve donc la corporation des chemi-
nots et qu'elle nous pardonne une
taquinerie sans méchanceté qui ne
mérite pas qu 'on la prenne trop
au sérieux. Ce n'était qu'un « grain
de sei ». Et cela vaut mieux qu'un
« gra in de sable » dans les roua-
ges d'une mécanique dè précision.

Isandre.

PUBLICITAS DANS SON NOUVEL IMMEUBLE
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UNE VIEILLE MAISON BIEN CONNUE DISFARAI!
t e .. .;.

¦
.
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SION . — Les travaux que l'on effectué pour réaliser la route dite du
t.ransit sud , reliant sous Valére l' avenue de Tourbillon et la route cantonale
près de fiatasse, se poursuivent activement.

Dans quelques jours . on va procéder à la démolition d'une maison se
t.roiwant dans l' axe de la nouvelle route. Il s'agit de la « villa » Martin ,
L-onstruite, sauf erreur. par M. Martin, alors directeur de la fabrique de
•aractères an bois à Ardon , pére de Mme Ruttgers-Martin qui fut une
pianiste de grand talent.

Mlle Lily Bonvin a également habite très longtemps cette maison où la
musique et la poesie s'étaient rencon trées.

Vieux souvenirs de temps hauoreux qui s'an vont détruits par les néces-
sités du paxxgrè». 'texte et photo : f-g. e.-



Téléphérique lechereuse - La Platenaille : quelques chiflres

Panorama des installations : 1) telecabine ; 4) skilift Pl anachaux ; 5) skilift Culet ; 6) téleski Léchereuse-Plana-
chaux ; 7) skilift Marcheuson ; 8) monte-pente Crosets - Croix de Culet ; 9) téleski Crosets ; 10) téleski Crosets -
Grande-Conche ; 11) skilift pour débutants ; 12) skilift pour débutants ; 13) télécabine Pointe de Mossette ; 14)
télésiège Léchereuse - Pauvre Conche.

CHAMPÉRY. — Fondée le 18 no-
vembre 1967, la Société des téléfé-
riques Léchereuse - La Patenaille,
dont le siège social est à Champéry,
va inaugurar très prochainement une
importante réalisation mécanique.

Inserite dans une ligne de perfec-
tionnements touristiques de la région
du vai d'Illiez , cette nouvelle instal-
lation contribuera au renom de
Champéry, et surtout, apporterà au
Valais un atout considérable.

DES TRAVAUX
RONDEMENT MENES

C'eat en effet ce qu'il convient de-- '¦
dire , an considérant la rapidité avec
Iaquelle furent manés consécutive-
ment les projets , les premières trac-
tations et les travaux de réalisation
proprement dits. Commencés en sep-
tembre 1967, ces travaux ont permis
une mise en exploitation dès le 20
décembre dernier déj à. Quant aux
travaux de finition diu bàtiment de
la station ava], ils seront exécutés
aux printemps 1968.

CARACTERISTIQUES
TECHNIQUES

La longueur en pente atteint 998,5
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m. ; les stations aval et amont se
situant respectivement à 1 676 et 1 980
m. La dénivellation totale est de
304 m., tandis que la déclivité moyen-
ne s'inscrit à 32,6 %. Déclivité ma-
ximum , 49,7 %. 14 pylónes ont été
disposés sur le parcours. La portée
maximum est de 128 m. Le débit
horaire, fort intéressant, est de 600
personnes. Quant au nombre de siè-
ges à 2 places, on en compte près
d'une cinquantaine.

CHIFFRES ELOQUENTS
:._ Jfoijftl cltops...gu.e.lques-unes ,des. plus
imipartaintes remontée? mécaniques
existantes.

Une télécabine d'un débit horaire
de 500 personnes ; skilifts de Plana-
chaux , 600 personnes ; skilift  Culet,
600 personnes ; téleski Léchereuse -
Planachau x, 600 personnes ; skilift
Ma-rcheuson, 600 personnes ; monte-
pente Crosets - Croix de Culet, 1 000
personnes ; téleski Crosets, 500 per-
sonnes ; téleskis Crosets - Grande
Conche, 650 personnes ; télécabine
Poirute de Mossette, 500 personnes ;
télésiège Léchareuse-Pauvre Conche,
600 personnes.
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Sierre et la Noble Contrée
SOIREE THÉÀTRALE DE LA CROK-D'OR

CHALAIS (FAV) — La Croix d'Or
de Chalais-Réchy organise, dimanche
17 mars 1968, à la salle de gymnas-
tique de Chalais, une soirée théàtrale,
avec le concours des patoisants de
Gròne, Vissoie et Chalais.

Soirée d'un caractère très sympa-
thique et origin-il , qui ne manquera
pas de susciter l'intérèt du public
que le patois enthousiasmé encore.

Le programme comprend quatre
comédies en patois :

1. Oun maling compéri (l'exploit
d'un rusé compare).

2. Différen di évoué de la Rèche
intrè lo bis de Vercorin à la coumona
de Grog-na (litigo des eaux de la
Réchy entre le consortage du bisse de
Vercorin et de la commune de Grò-
ne).

3. A la firre avouè Flourian (à la
foire avec Florian).

4. Le doo fa-brikann dè Piketta Oes
deux fabricants de piquette).

La Chanson villageoise de Chalais
rehaussera cette soirée par des pro-
ductions choisies. Ainsi, vu l'origi-

nalité et la diversité du programme,
la vivante section de Chalais-Réchy
de la Croix d'Or peut compter, com-
me par le passe, sur une vivante et
nombreuse assistance.

Pour lutter
contre la vie chère

SIERRE (FAV) — La dernière con-
férence sur les viandes avait rem-
porté un succès appréclable auprès
des ménagères. Cette fois, la Fédéra-
tion romande des consommatrices or-
ganise une nouvelle causerie qui trai-
tera du thème « Savoir refuser pour
mieux acheter ».

La conférenciere , Mme Arianne
Schmitt , insisterà sur le fait que l'on
doit choisir , et bien choisir , avant de
déller sa bourse. C'est la seule facon
de lutter contre la vie chère, la
hausse des prix , et contre les pro-
duits frelatés inondant le marche.

Jeudi 14 mars, à la Maison des
Jeunes , dès 20 h. 30.

t
Madame et Monsieuir Hans-Otto

Siepen-Broquet et leur fils Nicolas,
à Kòln ;

Monsieur et Madame Leo Broquet
et leurs enfants, à Wahlen ;

Monsieur et Madame Jakob Bro-
quet , à Wahlen ;

Mademoiselle Martha Broquet, à
Wahlen ;
ainsi que les familles parentes et
alliées Broquet, Studer , Waber, Roh-
rer, Saner, ont la profonde douleur
de faire part du décès de

MADAME

Manette BROQUET
leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, soeur, belle-soeur, tante et cou-
sine, enlevée à leur tendre affection
le mard i 12 mars 1968. dans sa 61me
année, munie des Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion,
en l'égl i se du Sacré-Cceur , le jeudi
14 mars 1968 à 11 heures.

P. P. E.

Cet avis tient lieu de lettre de
faire-part.

t
Madame Marie Tschopp-Salamin, à

Sierre ;
Madame et Monsieur Renato Cal-

delari-Tschopp et leurs enfants Da-
niela et Alberta, à Lugano ;

Madame et Monsieur René Zuf-
fercy-Tschopp et leurs enfants An-
ne-Fransoise, .Catherine et Alexia , à
S:erre ;

Madame et Monsieuir Danny Hae-
fliger-Tschopp à Lucerne ;

Révérend pére Arnaud Tschopp,
capucin à Fribourg ;

Madame et Monsieur Ernest Gross-
Tschopp et leur fils Frédéric, à Sion;

Monsieuir Armand Tschopp, à Ge-
nève ;

Monsieuir Lue Tschopp, à Sierre ;
Monsieur Jean Zen - Gaffinen -

Tschopp et ses enfants à Sierre, Sion,
Vevey, Ostermundigen et Soleure ;

Monsieur et Madame Albert
Tschopp-Roh et leurs enfants, à
Lausanne, Interlaken et Renens ;

Monsieur et Madame Jules
Tschopp-Masserey et leuirs enfants à
Sierre, Genève et Lausanne ;

Madame Alìce Fornallaz-Tschopp
et ses enfants à Lausanne et Lon-
dres ;

Monsieuir et Madame Robert
Tschoppp-Solioz et leur fids à Lau-
sanne ;

Madame et Monsieuir Gusibave
Riand-Tschopp et leurs enfants, à
Sion :

Madame et Monsieuir Louis Bren-
del-Tschopp et leurs enfants, à Loè-
che-les-Bains et Zermatt ;

Révéren d pére Théophane Salamin,
capucin , Iles Seychelles ;

La famille de feu Otto Salamin-
Urschler, à Monthey, Fribourg et Ge-
nève ;

Madame Yvonne Salamin-Eggs el
ses enfants à Renens, St-Luc et Ge-
nève ;

Mademoiselle Ida Salamin, à Mu-
ra-Si erre ;

Révérend pére Armand Salamin,
capucin, à St-Maurioe ;
ainsi que les familles parentes, al-
liées et amies ont la profonde dou-
leur de faire part du décès de

MONSIEUR

Jean TSCHOPP
maitre mcnuisier

leur char époux, pére, beau-père,
grand-pére, frère, beau-frère, oncle.
cousin et parent , survenu à l'hópital
de Sierre dans sa 62me année, après
une courte maladie , muni des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le ven-
dredi 15 mars 1968 à l'église de Ste-
Croix , à Sierre.

Départ du domicile mortuaire, rue
Ste-Catherine 3, à Sierre, à 9 h. 45.

Selon le désir du défun t, nous vous
prions de penser aux ceuvres de St-
Vincen t de Paul et aux missions des
capucins.

t
Les pensionnaires de la « Pension

Broquet », à Sion, ont le pénible
regret de fa ire part du décès de

MADAME

Manette BROQUET
Pouir les obseques, veuillez consul-

tai l'avis de la famille.

P 17 355 S
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Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d' af fec t ion regus lors du grand deuil
qui vient de la f rapper , la famille de

MONSIEUR

Hilaire BELLWALD
remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à sa
peine, soit par leur présence , leurs
messages , leurs envois de f leurs  et
leurs couronnes , leurs dons de messes
et les pri e de croire à sa reconnais-
sance émue.

Sion, mars 1968.

t
Madame et Monsieur Robert Clivaz-Rappaz et leurs enfants Jeain-Danlel et

Michel, à Sion ;
Monsieuir et Madame Pierrot Claviea-Clavien et leurs enfants Jacqueline,

Marie-Pierre et Claude, à Miège ;
Monsieur et Madame Marcel Rappaz-Kuonen et leurs enfants Marie-José et

Bernard, à Sserre ;
Mademoiselle Alice Rappaz, à Zurich ;
Madame et Monsieur Francis Martin-Rappaz et leurs enfants Patricia at

Marle-France à Sierre ;
Monsieuir et Madame Benjamin Zufferey-Andereggen, Jeurs, .eo^fants et petits-

enfants, à Anchettes ;
Madame et Monsieuir Georges Trezza-Zufferely, leuirs enfants et petits-enfants,

à Genève ;
Madame et Monsieu r Edmond Scherer-Zufferey, à Genève ;
Monsieur et Madame Louis Tonossi-Zufferey, leurs enfants et petits-enfants,

à Sierre ;
Madame Veuve Isidore Zufferey-Marguellsch, ses enfant» et petits-enfants, à

Sierre ;
Les enfants et petits-enfants de feu Denis Jordan-Rappaz, à Dorénaz ;
Les enfants et petits-enfants de feu Benjamin Meizoz-Rappaz, à Sion ;
Monsieur et Madame André Rappaz-Mettan , leuirs enfants et petits-emfants,

à Evionnaz :
Madame Veuve Marcelle Beney-Rappaz, ses emfants et petits-enfants, à

Martigny ;
Les enfants et petits-enfants de feu Gustave Rappaz-Gcirmanier, à Sion ;
Madame Veuve Claire Coquoz-Rappaz, ses enfants et petits-enfants, à

Evionnaz ;
Madame Veuve Aristide Rappaz-Saillen, ses enfants et petits-enfants, à

Saint-Maurice ;
Monsieuir et Madame Raphael Rappaz-Roch et leuir fille, à Sion ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur de faire part du
décès de

MADAME VEUVE

Leon RAPPAZ
née Innocente ZUFFEREY

leiuir bien chère mère, belle-mère, grand-mère, sceur, belle-sceur, tante, cau-
sine et marraine, survenu le 12 mars 1968, dans sa 78me année, après une
courte maladie, munie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sierre, église Ste-Croix, le jeudi 14 mars
1968, à 10 heures.

Priez pour elle

Domicile mortuaire : 20, avenue des Alpes.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

t
L'Association valaisanne des maitres menulslers, ébénistes et charpentlers

a le pénible devoir d'annoncer le décès de son collègue

MONSIEUR

Jean TSCHOPP
maitre menulsier

Les membres de l'association sont invités à partici per à l'ensevelissement
qui aura lieu le vendredi 15 mars 1968 à 10 heures, à l'église Sainj te-Croix,
à Sierre.

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie re-
gus lors du grand deuil qui vient de
la frapper , la famille de

MADAME

Stéphanie H0LZER
remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui , par leur présence aux
obseques , leurs envois de f leurs  et
leurs messages , ont. pris part à sa
douloureuse épreuve et les prie de
croire à sa vive reconnaissance.

Sion , mars 1968

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d' af fec t ion regus lors du grand deuil
qui vieni de la frapper ,  la famille de

MONSIEUR

Jerome BONVIN
d Arbaz

remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part ò sa pei-
ne, soit par leur soutien, leur pré-
sence aux obseques leurs envois de
couronnes et de f leurs , leurs messa-
ges et leurs dons de messes et les
prie de croire à sa vive reconnais-
sance.

Arbaz , mars 1968.
P. 23135 S.
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Pression vietcong accrue partout
les attaques- surprises se succèderò

SAIGON. — La pression vietcong
s'est étendue et manifestée lundi dans
les cinq provinces septentrionales dc
la première région militaire du Sud-
Vietnam où se trouveraient Ics élé-
ments de sept divisions nord-vietna-
miennes.

Des abords de la zone démilitarisée.
où la première division jjouvernemen-
tale a engagé sa neuvième bataille
en douze jours. à la province de Quanti
Ngai à 125 km au sud — où deux
positions sud-vietnamiennes ont été
attaquées — la situation militaire s'est
à nouveau tendue dans les dernières
trentc-six heures tandis que Khe Sanh
ne recevait que 150 obus. le plus fal-
bi" chiffre en trois jours.

Onze Vietcongs ont été tués lundi
par l'aviation tactique dans la vallèe
de Que Son. à 500 km. au nord-est de
Sa :gon.

Plus au sud. à environ 120 km au
sud de Danang, les Vietcongs ont re-
pris l ' initiative lundi matin dans la
province de Quang Ngai en bombar-
dant au mortier le chef-lieu de dis-
trict de Tu Nghia et en attaquant le
camp de réfugiés voisin La garnison

— trois sections de « forces populai-
res » — compte deux blessés et quatre
disparus. Deux civils ont été blessés,
et l'école du camp en partie détruite.
Dix-ncuf ralliés, anciens Vietcongs,
ont également été blessés autour de
Tu Nghia par le bombardement au
mortier dc leur camp.

Dans le Delta les Vietcongs ont con-
tinue à exercer une forte pression sur
la route No 4 essentielle au ravitail-
lement de la capitale Ils ont coupé
la route en plusieurs endroits. dans
la nuit  de lundi à mardi , en faisant
sauter des mines. interrompant ainsi
la circulation pendant plusieurs heu-
res. Ce n 'est que vers 14 heures que
la circulation a pu étre rétablie.

Dans la province de Kicn Hoa. à 70
km. au sud de Saigon, un groupe de
Vietcongs a fait irruption sur la place

du Marche de My Loc. Une unite de
forces populaires qui défendait le
marche a rcpoussé les assaillants. Cinq
maisons ont été brùlées par les Viet-
congs au cours de cette brève action.
Les Vietcongs ont bombarde le sous-
secteur de Tra Cu. dans la province
de Vinh Binh. à une centaine de ki-
lomètres au sud de la capitale. Dix
obus de mortier de 82 mm sont tom-
bés sur le sous-secteur, tuant un civil
et en blessant quatorze autres. Des
unités vietcong ont été signalées à
nouveau à proximité de la capitale et
plusieurs accrochages ont eu lieu en-
tre les forces gouverncmentales et des
éléments « ennenrs » à une dizaine de
kilomètres du centre de Saigon, non
loin de l'aérodrome de Tan Son Nhut
10 Vietcongs ont été tués, a déclaré un
porte-parole gouvernemental.

COURTRAI — Emile Pauwels , prison, pour la plupart avec sur- i
9 43 ans, de Courtrai , auteur de la sis.
fi plus grande fa i l l i t e  f rauduleuse Pauwels s'était spécialisé dans 1

j jamais découverte en Belgique (500 de fausses  exportations de pro-
millions de francs belges) a été duits textiles. Les marchandises

B condamné par dé fau t  par le Tri- qu 'il expédiait n'étaient jamais
§| buna l correctionnel de Courtrai à livrées et tandis qu 'il les fa isa i t  E

I 8 ans de prison et 6 520 francs revenir en Belgique il obtenaìt
m d'amende. auprès des banquiers d' importants \Il L'arrestation immediate de Pau- crédits pour ces ventes f ic t ives .

wels qui serait parti vers la Cóle La plupart  des parties civiles
\ d 'Azur, a été requise par le tri- au procès ont été déboutées II  est

H bunal. vraisemblable que celle a f f a i r e  j
Seize autres prévenus ont été f e ra  l' objet  d' une nouvelle procé-

H condamnés à diverses peines de dure en appel.

En cas d echec des négociations
l'Egypte tenue pour responsable

ÀGITATION EN ESPAGNE

JÉRUSALEM — La responsabilité
d'un échec de la mission Jarring in-
comberait entièrement à l'Egypte qui ,
sur la base du sommet arabe de
Khartoum, se refuse à tout accord
contractuel , a déclaré hier en subs-
tance M. Abba Eban , au cours d'une
conférence de presse.

Le ministre israélien des Affaires
étrangères a ajoute : « L'experience
nous a appris que Le Caire est prèt
à dénoncer tout accord qui ne l'en-
gagé pas dlrectement, comme il le fit
en mai 1967 pour l'accord sur la libre
navigation dans le détroit de Tirana.
Aussi Israel insiste pour un accord
négocié aboutissant à une paix dura-
ble dans des frontières reconnues.
Des arrangements vagues et imprécis
ne pourraient aboutir qu 'à une nou-
velle conflagration ».

Si le problème du Moyen-Orient
est soumis une fois de plus à l'ONU,
l'opinion mondiale saura qui a en-

trave la mission de l'envoyé special
de M. Thant , a dit M. Eban qui , tou-
tefois, a formule l'espoir que l'Egypte
finirà tòt ou tard par changer d'alti-
tude Pour le ministre israélien , la
mission de M. Jarring ne s'est pas
soldée par un échec et Israel con-
tinuerà à coopérer avec lui.

MADRID. — La grève était I
effective hier matin à la Fa-
culté de pharmacie de Madrid j
où pas un élève n'a assistè aux I
cours.

Cette grève n'a aucun carac- jj
tère politique et ne tend qu 'à
appuyer des revendications i
d'ordre estudiantin.

Promotion du procède
«SECAM» pour la TV

PARIS — Une association pour la
promotion internationale du procède
« SECAM » de télévision en couleur
a été constitué hier, à Paris , sous la
raison sociale : « Intersecarli ». Elle
sera financée par ses fondateurs : la
Fédération internationale des indus-
tries électroniques, la Compagnie
frangaise  de télévision et l 'O f f i ce  de
radio et télévision frangaise.

Intersecam devra promouvoir le
système frangais de télévision dans
les pays étrangers par l'échange de
missions techniques , des démonstra-
tions et des actions de prospection
dans les pays qui n'ont pas encore
choisi. Ces actions seront orientées,
croit-on, en premier lieu, vers la
Roumanie , la Yougoslavie , le Liban
et l'Argentine qui ont accorde un
prèjugé favorable au procède f ran-
gais mais n'ont pas encore choisi dé-
finitivement.

Sangiantes bagarres entre |
| pècheurs et chrétiens en Inde |

t i

DELHI — De sangiantes bagar- lago n'ont pas tarde à en venir i
H res entre pècheurs hindous et aux mains. Les policiers ont dù 1
U chrétiens sur la cóle de Malabar , faire  usage de leurs armes à f e u  E
H dans le Sud de l'Inde , ont lieu pour rétablir l' ordre ; un chrétien I
H depuis trois jours et ont déjà fa i t  a été tue.
H six morts et une vingtaine de De nouveaux désordres se sont I
ti blessés. produits dans le village voisin de 1
Il La police patrouille sans Inter- Vizhigam, où le f e u  a été mis à 1
H ruption le littoral sud ainsi que des habitations.
H Trivandrum, capitale de l'Etat de Les pompiers ont été accueillis 1
H Kerala , pour prevenir une exten- à leur arrivée à coups de pierres. jj
| sion de ces désordres , au cours De nouveau , la police a dù fa i re  i
 ̂

desqtiels une cinquantaine de mai- usage de ses armes à f e u , tuant |
H sons de pècheurs ont été incen- trois personnes sur le coup. Deux h
H diées. autres pècheurs sont morts à l'ho- 1
H Les violenees ont éclaté samedi pi ta l  des suites de leurs blessures I
| dans le petit  village de Poovar , à à l'hópital de Trivandrum.

H une dizaine de kilomètres au sud Les chrétiens , qui constituent le |
H de Trivandrum, à la suite d' une quart des habitants de l 'Etat de I
B querelle entre un pècheur chrétien Kerala , sont surtout nombreux È
H et son voisin hindou. parmi les pècheurs de la còte de S
H Les deux communautés du vii- Malabar. ||Due! a arimene au-dessus du Jourdain

où la forte tension continue à persister
TEL-AVIV. — Les forces jordanien-

nes ont ouvert le feu au-dessus du
Jourdain à 3,5 km. au sud du pont
Um Short, à 11 heures locales , hier
matin, a annoncé un porte-parole mi-
litaire israélien. Les forces israélien-
nes ont riposte.

Au cours de l'échange de coups de
feu qui a dure plus d'une heure, a
précise le porte-parole, il n 'y a pas

eu de victime du coté israélien.
D'autre part , des correspondants de

presse israéliens sur la ligne de ces-
sez-le-feu avec la Jordanie, ont indi-
qué que « certaines des positions mili-
taires jordaniennes sur la rive orien-
tale du Jourdain étaient maintenant
tenues par des membres du mouve-
ment El Fatah et non plus par des
soldats de l'armée jordanienne ».

L'échéance agricole du 1 er avril
pose déjà de graves problèmes

BRUXELLES. — Les ministres de
l'Agriculturé des « Six » ont constate
hier matin qu 'il leur serait extrème-
ment difficile de respecter l'échéance
du ler avril pour l'entrée en vigueur
du marche commun du lait et de la
viande, étant donne le nombre de dif-

ficultés importantes que le Conseil
doit encore résoudre.

La « pendule » devra donc sans dou-
te ètre « arrètée y- à la fin du mois
pour quelques semaines, comme cela
s'est déjà passe dans l'histoire de l'Eu-
rope verte. Mais les « Six » devront
adopter certaines modalités techniques
qui permettront ie démarrage effectif
des « campagnes » pour ces deux pro-
duits le ler avril comme d'habitude.

Cette question de procedure et le
problème de la consultation du Par-
lement européen sur le « pian Mans-
holt » ont occupe la plus grande par-
tie de la séance de travail de hier
matin. Les ministres ont également
poursuivi l'étude des propositions de
la commission au sujet du lait : il se
confirme que cinq délégations refu-
sent absolument la diminution du prix
indicatif du lait de 39 à 38 pfennings.
les Pays-Bas adoptant une attitude
plutót favorable à cette baisse.

Heurts au Tibet: il y aurait 700 tués
CALCUTTA. — Plus de sept cents

personnes ont été tuées au cours d'es-
carmouches qui ont oppose les Tibé-
tains rebelles à la Revolution cuturdle
aux groupes de la Grande Alliance
dans diverses villes du Tibet, au cours
des trois dernières semaines, écrit ce
matin le quotidien anglais de Calcutta.

L'Armée chinoise de Libération, et
la Grande Alliance accusent les re-
belles révolutionnaires de collaborer
avec les partisans réactionnaires du
Dalai Lama.

On estime, ajoute le journal, que les
partis en présence ont des forces sen-
siblement égales, et le Tibet parait
s'engager dans une guerre civile. Des
« collaborateurs » tibétains notoirrs ont
récemment été flagellés ou tortures
publiquement.

Au cours des heurts qui se sont pro-

duits, Radio Lhassa, l'Office des Trans-
ports, un quotidien tibetani ont été
endommagés, des biens ont été dé-
truits, les Communications coupées
entre les villes.

Les contingents de l'armée chinoise
ont été retirés de plusieurs zones fron-
talières stra tegiques, et des centaines
de Tibétains se réfugient au Nepal,
ajoute le journal.

9 VARSOVIE — Les autorités po-
lonaises ont prescrit aux parents d'é-
lèves et aux autorités scolaires de
renforcer leur contróle sur la jeu-
nesse, afin de prevenir-toute tentative
de répétition « d'incidents de voyous »,
annoncait hier matin l'agence polo-
naise de presse.

$ LONDRES — On déclaré dans les
milieux de la Bourse de Londres que
les demandes d'or au principal mar-
che de l'or du monde ont été, mardi ,
extrèmement fortes. Les efforts inter-
nationaux pour les freiner ont visi-
blement échoué.

1 Offensive du sénateur Fulbright aux USA
1 1
H Une véritable offensive en faveur d'une consulta- Le président de Ir. commission a été soutenu sous |
H tion du Congrès avant que le Gouvernement preruie diverses formrs par le leader de la majorité démo-

ses décisions pour une nouvelle escalade militaire crate au Sénat , M. Mike Mansfield , le sénateur Albert
I de la guerre au Vietnam, a été déclenchée mardi Gore, démocrate du Tennessee, le sénateur démocra- i
H matin dès l'ouverture de la seconde journée d'audi- te du Missouri Stuart Symington , et le sénateur i
S tion du secrétaire d'Eta t devant la commission des Frank Church, démocrate de l'Idaho.
5̂ p$ Affnircs ctrmi^crcs du Senni
! Le président de la commission, M. William Fui- **. «'««e <*<; » Dean Rusk a essentiellement |
| bright, a ouvert le feu en affirmant : « Nous ct le COnsiste en une «affirmation :

É peuple américain devons avoir la possibilité d'expri- 9 qu 'aucun président n 'a aussi souvent consulte des
É mer notre approbation ou notre opposition envers membres du Congrès de M. Johnson.
ij votre politique ». Le sénateur de l'Arkansas, dont ___. __ . , , ,. , , . . §
1 l'attaque a provoque pendant plus de trente minutes • ql! \lne ««"«sion publique devant Ies cameras de ì
I un duel verbal acerbe entre lui et M. Dean Rusk. 'elevision de certains sujets aussi delicats que le |
| a exprimé le vif espoir que dans la situation actuelle ^ploiement 

de 
forces 

ou 
négociations 

de 
paix est

| « nous puissions avoir une consultation avan t que ngereuse.

| des encragements soient pris ». 9 que sj |e peU pIe américain a parfaitement le droit tei
É De l'avis de M. Fulbright, le Congrès peut « con- de savoir Ics décisions prises par son Gouvernement 1

'ribucr avec sa sagesse » aux décisions pouvant ètre sur des questions qui affectent directement sa vie, I
I iriscs. Le sénateur reconnaìt que. en dernière ana- il ne convient pas d'en informe* l'adversaire.
i lyse, le président est libre et responsable de sa dé-
I -usion , mais que le Congrès doit ótre consulte afin Malgré l'insistancc du sénateur Fulbright qui a I
! l'cvitcr Ics erreurs commises en 1965 lors de la rappelé qu 'il appartient au Congrès de déclarer la I

.iscusslon sur la résolution sur le solfe du Tonkin guerre, et qu 'il n 'est pas trop tard pour faire machine !
i 'ini. à son avis. était fondée sur « des déclarations arrière avant que nous soyons engagés dans une h

[ "rronées » des secrétaires d'Etat et à la Défense. guerre totale avec l'einploi possible d'armes nucléai-  !
i « Nous avons at te int  le point où la discussion esl res, le secrétaire d'Etat a refusé de prendre l' enua- 1

m mer notre approbation ou notre opposition envers membres du Congres de M. Johnson.
i votre politique ». Le sénateur de l'Arkansas, dont — _,. , , ,. , , . . 1
I l'attaque a provoque pendant plus de trente minutes • ql! \lne d'scuss'°n publique devant Ics cameras de 1
1 un duel verbal acerbe entre lui et M. Dean Rusk. 'elevision de certains sujets aussi delicats que le |
| a exprimé le vif espoir que dans la situation actuelle ^ploiement 

de 
forces 

ou 
négociations 

de 
paix est

| « nous puissions avoir une consultation avan t que ngereuse.
è des encragements soient pris ». 9 que sj ie peupie américain a parfaitement le droit ]
I De l'avis de M. Fulbright, le Congrès peut « con- de savoir les décisions prises par son Gouvernemen t !

ribucr avec sa sagesse » aux décisions pouvant ètre sur des questions qui affectent directement sa vie, I
I iriscs. Le sénateur reconnaìt que. en dernière ana- il ne convient pas d'en informe* l'adversaire.
i lyse, le président est libre et responsable de sa dé-
I vision , mais que le Congrès doit ótre consulte afin Malgré l'insistancc du sénateur Fulbright qui a |
! l'cvitcr Ics erreurs commises en 1965 lors de la rappelé qu 'il appartient au Congrès de déclarer la I

¦Tiscussion sur la revolution sur le „olfe du Tonkin guerre, et qu 'il n 'est pas trop tard pour faire machine !
i ruii. à son avis. était fondée sur « des déclarations arrière avant que nous soyons engagés dans une h

[ 'rronées » des secrétaires d'Etat et à la Défense. guerre totale avec l'emploi possible d'armes nucléai-  !
i « Nous avons at te int  le point où la discussion esl res, le secrétaire d'Etat a refusé de prendre Tenga- 1
I lustifféa II s'agit d'un tournant cruciai », a affirmé gement que l 'Administrat ion consulterait le Congrès I
1 M - Fulbright. avan t de prendre ses décisions.
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Des juristes réclament
un regime federaliste

VIENNE. — Les juristes communis-
tes de l'Université slovaque de Bra-
tislava viennent de demander l'intro-
duction du système federaliste en
Tchécoslovaquie.

C'est ce qui ressort d'une résolution
publiée par le bureau du parti com-
muniste de la faculté de droit de l'U-
niversité de Bratislava dans la « Prav-
da », organo du parti communiste slo-
vaque. L'édition de dimanche de ce
quotidien , qui renfermé la résolution
en question , n 'est parvenue que mardi
à Vienne. Certains passages ont été
diffusés par l'agence CTK.

La résolution relève que le « règle-
ment actuel des relations entre Tchè-
ques et Slovaques ne correspond pas
à la résolution du problème des natio-
nalités selon les principes socialistes » .

Les communistes slovaques deman-
dent la révision de ces rapports . « qui ,
jusqu 'ici , n 'ont profité qu 'aux Tchè-
ques » . Ils proposent « la réalisation
immediate d'une organisation étatique
sur des bases fédéralistes ». Cette so-
lution federaliste doit ètre inserite
« sans délai » dans la Constitution.

\ /^IGIC- rla^niAfA IIAIIMA

Ì
I
\y
! i

H MEXICO. — Un bataillon d'in-
fanterie mexicaim a tue 15 bandits
et en a fait prisonniers 6, aiu couirs
d'une opération menée dans Ies mon-
tagnes de l'Etat fédérai de Guerrero
et qui a dure tirois jours. Cette bande
de brigands terrorisait la région de-
puis quelque temps.
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HIVER PERSISTEI L
Dans toute l'Europe , l'hiver

a lance une nouvelle o f f ens i ve
à quelques jours de l 'entrée o f -
f i c i e l l e  du printemps au calen-
drier.

De nombreux cols sont f e r -
més . Vaici dans les montagna

Le.spagnoles, une religieuse f a i -
sant — pour une des dernières
fo i s  du rude hiver 67-68 — ses
courses à ski.

BRIGUE. — La police a arrete,
mardi , une Angiaise et l'un de ses
compatriotes, tous deux àgés de 22
ans, qui avaien t franchi la frontière
franco-gcnevoise sans s'arrèter au
poste de douane , à bord d'une voitu-
re voice à Thonon. Les deux jeunes
Lcens qui, d'autre part n 'avait pas
réglé, il y a quelques jours, une
facture dc plusieurs centaines dc
l'rancs à Brigue ont été remis à la
police valaisanne.

91 LE CAIRE - « Quoique l' esti-
man t insuff isante , nous n 'avons ja-
mais déclaré inacceptable la résolu-
tion du Conseil de sécuribé »»a dé-
iairé Le président Nasser.

H BUENOS-AIRES. — Selon un com-
munique de la présidence du Conseil ,
M. Juan Carlos Ongania , président de
la République, a accepte la démission
du ministre de la Défense nationale,
M. Antonio Lanusse, présentée ven-
dredi dernier.

L'auteur d'une enorme faillite
condanne à huit ans de prison

Des Anglais arrètés
pour vols à Brigue




